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Et la Russie ? 
Nous voici tout joyeux, à l'heure où j'écris 

xes lignas, des succès militaires enregis-
■trés par les Communiqués ofiiciels. 

Non seulement l'offensive allemande est 
enrayée, mais nos contre-offensives ont re-
Wmssé l'ennemi, emportant des villages, 
Stagnant du terrain, prenant des canons, 
faisant des prisonniers par milliers. L'ho-
fcizon s'éclaircit. Nos troupes et les troupes 
Jalliées n'ont rien perdu de leur valeur com-
bative. 

Mais l'effort américain surpasse ses pro-
fesses. Les soldats des Etats-Unis arri-
érent chaque mois par centaines de mille, 
Jet ils se battent avec un héroïsme qui leur 
jyauit la juste admiration de nos ooilus, 
(bons jug&s en matière de courage. 

N'ai-je pas rapporlé déjà le mot d'un de 
nos généraux les plus illustres : « Depuis 
wue j'ai vu les Américains arriver si nom-
breux, accepter avec tant de bouoe volonté 
J'amalgame, se battre si vaillamment, j'ai 
pleine confiance. Ils compenseront large-
ïnent la défection russe. » 

Nous avons la même confiance. Mais 
pourquoi considérer la Russie comme défi-
nitivement perdue pour notre cause ? Si, en 
frnême temps que nous avons l'aide formi-
dable de l'Amérique, nous retrouvions le 
fconcours, même partiel, de la Russie ? Quel 
(surcroît de force ! Jamais plus que mainte-
nant il n'a été plus nécessaire de tourner 
|aos regards vers l'Orient. 

C'est de l'Orient qu'est venue la guerre. 
C'est en Orient que sera la solution poli-
tique, sinon la décision militaire. 

Je l'ai dit souvent. Je le répète, car c'est 
.•une vérité capitale. En vain une paix ho-
toorable nous rendrait l'Alsace-Lorraine. Si 
^Allemagne reste maîtresse, des Balkans, 
t'installe en Russie, domine l'Asie Mineure, 
selle est victorieuse, car plus puissante 
'iqu'avant la guerre. Son hégémonie politi-
que et économique s'étend sur l'univers en-
tier. Après une trêve plus ou moins longue 
,'de quelques années, tous les peuples au-
jourd'hui libres seront sous la botte alle-
îrnande. 

Mais ne songeons môme pas à l'aprets-

fuerre. Considérons seulement la période 
es hostilités ! Allons-nous laisser la Rus-

iteie confisquée par nos ennemis ? Permet-
îtrons-nous aux puissances centrales de 
prouver dans cet immense empire le réser-
Ivoir si ardemment désiré où elles puiseront 
Ides ressources en vivres, en matières pre-
mières et même en effectifs ? 

Cela n'est point une crainte chimérique. 
Jtaî entendu des Français revenant de Rus-
sie et des Russes amis de la France nous 
icrier ces avertissements : i< Prenez garde ! 
î'Allemagne va chercher à lever des contin-
igents russes en Finlande, en Lithuanie, 
«ans d'autres provinces ! Elle recrutera 
ides soldats russes qu'elle armera, qu'elle 
Instruira, qu'elle paiera s'il le faut large-
ment, et qu'elle fera se battre contre les 
•Alliés. » 

Le Temps voit comme nous le péril. Il 
ferit : 

« Personne ne peut plus se figurer, même 
(en Extrême Orient, que la Russie restera 
Jusqu'à la fin de la guerre une sorte de 
> no man's land », une immensité chaotique 
ijet inoffensive. Ce chaos s'organisera, et la 
£eule question est de savoir si l'œuvre de 
reconstitution s'accomplira pour nous ou 
tontre nous. » 

Le problème est ainsi fort bien posé. Il 
faut arracher la Russie à l'influence alle-
ànande. Il faut la replacer dans l'alliance 
Jcontre l'Allemagne. 

Comment ? Par l'aide que nous apporte-

Îons aux éléments antigermains? Il y en a, 
ls sont nombreux et deviendront agissants 

pour peu que nous les encouragions. 
• D'après un journal allemand, le Volks-
%imme, il n'y avait au début, pour la conti-
nuation des hostilités, que les octobristes 
Jet les cadets. « Maintenant, la frontière 
4p'est déplacée du côté gauche : l'aile droite 
Ides sozialdémocrates et les socialistes ré-
volutionnaires sont d'accord avec les par-
lis bourgeois-nationalistes pour rejeter de 
|a façon la plus catégorique la paix de 
ÎBrest-Litovsk. » 

' C'était ce que nous avait dit M. Kerens-
ky; c'était ce que nous avaient indiqué 
bussi beaucoup de nos compatriotes reve-
nant de Russie. Il faut aller sans tarder au 
Recours de nos amis russes. 

Le Temps, déjà cité, conclut judicieuse-
fnent : 

« II faut faire vite et il faut avoir une po-
litique. Il faut que les alliés, lorsqu'ils en-
treront en Russie, sachent faire appel à la 
■fois aux deux forces qui y dominent : la 
(poussée démocratique et la tradition natio-
nale. Ne laissons à l'ennemi aucun de ces 
«eux leviers. » 

; L'on ne saurait mieux dire. Si nous vou-
lons que notre intervention soit acceptée et 
désirée, il importe d'abord qu'elle n'appa-
raisse pas comme antirôvolutionnaire. Elle 
tloit au contraire s'affirmer comme garante 
«es conquêtes politiques et sociales de la 
Révolution. 

Puis, qui veut la fin veut les moyens. 
^Est-il sage et habile de discréditer les hom-
Jtnes comme Kerensky qui ont pu sans 
«oute commettre des fautes, mais qui n'ont 
pas cessé un seul jour d'être avec les alliés 
«ontre l'Allemagne ? 
, Allons-nous rejeter dans les bras de nos 
*n'nemis, ou tout au moins paralyser, ceux 
■flui nous offrent leur concours ? 
i La situation est grave et il n'v a plus une 
fninute h perdre. Empêchons à tout prix la 
;JRflssie de devenir allemande. Nous pou-
vons, nous devons la maintenir à nos côtés. 

Charles CHAUMET. 

Dans ce rapport Pérès si robuste, si lumi-
neux et si douloureux — dont nous n'avons 
pas pour l'heure a apprécier le fond — il y 
j» un passage consacré au personnage 
lialot, au type de revue dont les excentrici-
tés Imusèient longtemps les rues et la 
tecène. Nous voulons parler de M. Cochon. 

On nous rappelle sans rire, cette fois, 
que l'organisateur et le chef d'orchestre du 
iRaifut de Samt-Polycarpe, l'exécuteur des 
jïiombreux déménagements à la cloche de 
Sbois, après avoir été mobilisé, fut mis en 
'isursis et employé à l'usine Renault. Il était 
.tapissier de son état. Il s'empressa de jus-
tifier cette mesure de faveur scandaleuse 
aen faisant de la propagande défaitiste. Les 
rapports de police le signalent : on ne fait 
arien contre lui. 

Au lendemain du déménagement clandes-
tin du député Brizon Cochon est affecté à 
un régiment colonial. Le contempteur des 
,8ow n hésite pas II a bravé la police soit: 
il a culbuté des bourgeois et « embêl'é des 
ipropnos » inoffensifs. Mais ça c'est la pe-
tite guerre de Cochon. La grande n'est pas 
dans ses goûts. Il s'enfuit. On le dénonce 
On retrouve sa trace, et on téléphone avant 
de le faire arrêter (!) à M. Levmarie L'or 
dre de l'intérieur est : «Laissez Cochon 
tranquille. Le ministre ne veut pas qu'on 
1 arrête. » Ce nest que trois mois après h 
Ha suite de l'interpellation au Sénat de M 
"Clemenceau, que le déserteur est coffre. 

Oui, l'aventure a des côtés comiques 
dont chacun a pu faire son profit joyeux. 
iMais de quel rire spécial faudrait-ii ('fadél-
ier ces hommes publics qui laissent" le 
champ libre à l'ignoble propagande d'un 
pitre de bas-étage, abritant son ignominie 
■et sa couardise sous des oripeaux de bala-
din ? 

Les rois avaient jadis pour leurs bouf-
fons des trésors do complaisance. Us dai-
gnaient sourire de leur méchanceté cl de 
leurs quolibets injurieux. Ils !6ur abandon-
naient jusqu'à leurs meilleurs serviteurs, 
comme on jette une nroje à la curée des 
chiens. Transposées dans une démocratie, 
ces mœurs sont plus ridicules encore qu'o-
dieuses. La protection, la tolérance, accor-
dées à certains amuseurs publics tournent 
è l'odieux, comme dans le cas Malvy-Co-
chon. 

Il ne faut pas dire que ces Ixniffons mo-
dernes sont inoffensifs, et croire que leurs 
parades ne sont, nue des jeux de scène. Ils 
cherchent à faire du mal èt ils y réussis-
sent, avec un cynisme réfléchi or. s'en 
«perçoit bientôt. Ils abusent de l'indulgen-
ce jusqu'à lui donner une allure de compli-
cité. Leur rire sonne faux, et leurs facéties 
Sont lugubres. Il ne faut pas gratter beau-
coup le. « joueur de farces »' pour trouver 
la bassesse d'Ame de la pègre. Si l'aven-
ture Cochon pouvait guérir nos gouver-
nants de se payer —'à nos frais — des 
bouffons dangereux, elle n'aurait pas été 
tout à fait inutile en dépit du scandale... 

P. B 

Le Japon aurait décidé 
d'intervenir en Sibérie 

Paris, 20 juillet. — Des renseignements 
nous permettent de dire que les dispositions 
à l'égard de l'intervention des alliés en Rus-
sie sont également bonnes à Washington et 
à Tokio, et que les négociations en cours 
se poursuivent dans des conditions favora-
bles. 

Tokio, 16 juillet (retardée). — Le Genro a 
siégé aujourd'hui pendant près de quatre 
heures. La séance fut suivie d'une réunion 
spéciale du cabinet qui dura deux heures. 
D'après des informations de source digne de 
foi, le Genro et le gouvernement ont 'décidé 
de mettre à exécution le plan d'intervention 
en Sibérie, malgré l'opposition de Hara et du 
baron Makino; aussi la démission de ces 
membres du conseil diplomatique à la séance 
de demain ne causerait aucune surprise. 

L'opposition est puissante et active. Un 
conflit politique est prévu, notamment du 
fait que l'opposition considère l'adoption du 
plan gouvernemental comme étant un moyen 
de demeurer au pouvoir. 

D'autre part, une dépêche de New-York en 
date d'hier dit que les négociations conti-
nuent entre les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et le Japon relativement au 
caractère que doit avoir l'aide a la Russie et 
que l'accord n'est pas encore réalisé. 

En Russie 
50,000 Tchéco-Slovaques avancent 

contre les Bolcheviks 
Vladivostok, 15 juillet. — i0,000 Tché-

coslovaques tiennent la voie'ferrée entre 
Samara et Irkoutsk. Ils marchent vers 
l'est maintenant que leurs derrières sont 
assurés dans la direction d'Irkoutsk. 

12,000 des U,000 Tchéco-Slovaques de 
Vladivostok ont commencé les opérations 
contre les maximalisles à Khabarovsk. Au-
jourd'hui, après une lutte opiniâtre, les 
Tchéco-Slovaques ont occupé Sprakia. 

Lorsqu'ils seront {ermement établis à 
Khabarovsk les Tchéco-Slovaques comp-
tent avancer le long de la voie ferrée de 
la Chine orientale jusqu'à ce qu'ils ren-
contrent les Tchéco-Slovaques s'avançant 
d'Irkoutsk. 

Il y a entre Khabarovsk et Irkoutsk, trois 
groupes maximalistes auxquels s'ajoutent 
des prisonniers allemands et des magyars 
libérés; leurs forces totales sont de 47,000 
hommes. 

LE MOUVEMENT ANTIBOLCHEVIK 
S'ETEND 

Zurich, 20 juillet. — On télégraphie de 
Stockholm à l'organe allemand la « Badische 
Presse » : 

« Lénine et Trotzky multiplient les appels 
à la population, lui demandant de sauver le 
gouvernement des S-oviets à la veille de la 
catastrophe. Le mouvement antibolchevik 
s'étend dans toute la Russie. Partout on re-
fuse la nourriture des gardes rouges. Des 
révoltes ont éclaté à Yaroslaff, Ribinsk et 
de nombreuses autres villes. Le pain manque 
complètement à Pétrograd et dans toute la 
Russie septentrionale. » 

LA SITUATION ALIMENTAIRE 
EST TERRIBLE 

Londres, 20 juillet. — Lord Robert Cecil, 
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangè-
res, a fait hier la déclaration suivante : « Les 
conditions de vie économique dans lesquelles 
se trouve actuellement la Russie sont abso-
lument terribles. Une haute autorité a dé-
claré qu'il était possible qu'à l'entrée de l'hi-
ver prochain on ait à déplorer 20 millions de 
morts, soit de maladie, soit de famine, à 
moins que le rétablissement de l'ordre et une 
rapide intervention des alliés n'arrachent la 
Russie à son lamentable sort. » 

LES SOVIETS RATIFSENT UN PROJET 
DE CONSTITUTION (?) 

Stockholm, 20 juillet, T- Le Congrès pan-
russe des Soviets,a ratifié le projet de la nou-
velle Constitution russe, basée sur le prin-
cipe du pouvoir suprême du prolétariat et le 
système du gouvernement des Soviets. 
LES REPRESENTANTS ALLEMANDS 

SERONT BIEN GARDES 
Stockholm, 20 juillet. — Le gouvernement 

des Soviets a décidé de prendre des mesures 
exceptionnelles pour garantir l'invilabilité 
des représentants de l'Allemagne en Russie. 

La nation tchéco-slovaque réalise 
son unité 

Zurich, 20 juillet. — A travers des difficul-
tés innombrables, malgré l'hostilité tenace 
des partis allemands de Bohême et du gou-
vernement autrichien, la nation tchéco-slo-
vaque réalise lentement son unité. Elle vient 
de créer à Prague un comité national, à la 
tète duquel elle a placé le grand chef popu-
laire tchèque réfugié aux Etats-Unis, le doc-
teur Kramarcz. Ce comité peut être considéré 
comme un véritable gouvernement, avant la 
lettre qui sera chargé de coordonner tous 
les efforts du peuple tchéco-slovaque pour 
l'indépendance. Le jour même de sa consti-
tution, il lançait un Manifeste dont voici le 
passage essentiel : 

« La mission du peuple tchéco-slovaque est 
donnée par la loi de ce temps. Elle réside 
dans le travail systématique pour unir, con-
duire et ordonner toutes les forces intellec-
tuelles, morales et matérielles de la nation 
poux l'obtention de ce qui est le droit le plus 
sacré et le plus intangible de toute nation, et 
ne peut, et ne pourra pas être refusé à la nô-
tre, le droit de disposer d'elle-même dans l'E-
tat tchéco-slovaque indépendant et démocra-
tique, avec une administration propre dans 
sa propre maison et sous un souverain pro-
pre. » 

Des Albanais s'offrent 
contre l'Autriche 

Salonique, 20 juillet. — Des centaines 
d'habitants des villes et des villages d'Al-
banie, pris par les troupes françaises et ita-
liennes, viennent s'offrir pour servir contre 
l'Autriche. 

Les sauf-conduits 
FRONTIERES TERRESTRES ET ZONES 

SPECIALES 
L> Officiel » publie la liste des départe-

ments compris dans la zone des frontières 
terrestres pour laquelle le sauf-conduit est 
exigé des Français, et les zones spéciales 
dans lesquelles les Français doivent justi-
fier de leur identité. Voici la liste des dé-
partements de notre région compris dans 
ces deux zones. 
ZONES DES FRONTIERES TERRESTRES 

Pyrénées-Orientales, Ariège, Haute-Garon-
ne, Hautes-Pyrénées, Basses-Pyrénées, 

ZONES SPECIALES 
Sont considérées comme zones spéciales: 
Vendée : les arrondissements des Sables-

d'Olonne et de Fontenay-le-Comte. 
Charente-Inférieure : les arrondissements 

de La Bochelle, Rochefort, Marennes, Jon-
zac. Saintes, les liés de Ré, dOléron et 
d'Aix. . ■ 

Gironde : les arrondissements de Lesparre, 
Blaye, Bordeaux. 

Landes : les arrondissements de Mont-de-
Mnrsan et de Dax. 

Basses - Pyrénées : l'arrondissement de 
Bayonne. 

Pyrénées-Orientales : les arrondissements 
de Céret et de Perpignan. 

Aude : l'arrondissement de Narbonne. 
Hérault : les arrondissements de Béziers 

et de Montpellier. 
Indre-et-Loire : la ville de Tours, les com-

munes de Saint-Symphorien, Parçay, Mes-
lav, Sainte-Radegonde, Rochecorbon, Vou-
vr'ay, Sainl-Pierre-des-Corps, La Ville-aux-
Darnes, Montlouis, Saint-Avertin. Larcay, 
Veretz. Azay-sur-Cher. Joue-les-Tours, Bal-
lnn-la-Riche, Monts, Montbazon Chambray, 
) eignes, Saint-Cyr, Pundelles, Luynes, La 
Membrolle, Mettray, Notre-Darrie-d'Œ, Saint-
Genouph, Savonniôres. arrondissement de 
Tours. 
DISPOSITIONS SPECIALES 

AUX ETRANGERS 
Exceptionnellement, pour pénétrer et sé-

journer dans tes arrondissements de Saint-
Nazairt,, de Paimbœuf et de Nantes (Loire-
Inférieure), de La Rochelle (Charente-Infé-
rieure), de Bordeaux, de Blaye et de T.e=-
parre (Gironde), ains! que dans les com-
munes de l'arrondissement de Tours (Indre-
et-Loire), les étrangers doivent faire, vise* 
leur carie d'identité ou leur récépissé par 
l'autorité militaire. A cet effet. Ils la dépo-
sent, avec indication des localités de leur 
<iestination. à la mairie ou au commissa-
riat de police de leur résidence, chargés de 
la transmettre, avec avis motivé, au service 
de la circulation aux armées à Paris. 

M. Angoulvant commandeur 
de la Légion d'honneur 

Paris, 20 Juillet. - M. Gabriel Angoul-
vant est promu dans l'ordre de la Légion 
d'ho,nneur, au grade de commandeur, au ti-
tre civil. 

GVouverneur général de l'Afrique équato-
riale française et gouverneur général par in-
• >rim de l'Afrique occidentale française, of-
ficier du 12 avril 1911. 

» Grâce à son dévouement et à son acti-
vité intelligente, a assumé le recrutement 
dans nos possessions de l'Ouest africain, 
avec un succès dépassant toutes les crévi-
sions. » 

LES TROUPES FRANCO-AMERICAINES 
CONTINUENT D'AVANCER DE L'AISNE A LA MARNE 

L'armée Goiirand refoule les Allemands qui avaient traversé la Marne 

O prisonniers, 360 canons capturés, 
et le dénombrement continue 

H. Malvy devant la Haute-Cour 
L'ASSEMBLÉE PRONONCE LE HUIS-CLOS 

Paris, 20 juillet. — Par l'intervention 
dans la bataille de nouvelles divisions, l'en-
nemi a pu ralentir, dans la journée d'hier 
19 juillet, la progression de l'offensive 
Mangin-Degouttes, et il faut s'attendre à 
ce qu'il la force à s'arrêter s'il nous oppo-
se des effectifs encore supérieurs. C'est 
dans l'ordre naturel des choses, mais ce 
résultat, qui pouvait être prévu, ne doit 
point nous faire méconnaître ou ne pas 
estimer à leur valeur les avantages de no-
tre contre-offensive. Elle a d'abord forcé 
l'ennemi à diminuer sa poussée au sud de 
la Marne, ainsi que sa pression en direc-
tion d'Epernay, et cela nous a permis de 
reprendre Montvoisin et de progresser 
dans les bois du Roi, de Courton et dans 
la région de Pourcy. Entre l'Aisne et la 
Marne, elle nous a valu d'avancer nos li-
gnes, de dégager plus complètement enco-
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LE FRONT AU 19 JUILLET 

re les abords de la forêt de Villers, de gê-
ner les communications de l'ennemi avec 
Soissons et Château-Thierry, de le forcer 
à jeter dans la bataille une dizaine Je ses 
divisions de réserve, de lui tuer beaucoup, 
de monde, de lui faire plus de 17,000 pri-
sonniers, de lui prendre un nombreux ma-
tériel, enfin et surtout de nous soustraire 
à la défensive passive et d'exalter le moral 
de nos combattants, alliés compris, en af-
firmant une fois de plus leur supériorité 
dans l'attaque. 

Donc, en admettant même que notre pro-
gression soit près de s'arrêter, notre offen-
sive aura eu sous tous les rapports de très 
beaux résultat®, et il convient d'en féliciter 
hautement les chefs qui l'ont prescrite et 
si bien préparée, ainsi que les troupes qui 
l'ont si magnifiquement exécutée. 

Et maintenant, examinons sui la carie 
d'état-major notre nouvelle ligne, afin de 
nous rendre compte plus exactement des 
points forts ou faibles qu'elle peut présen-
ter. 

Au sud-ouest de Soissons nous oeccu-
pons, '"de Pemant à Vauxbuin, les plateaux 
qui dominent la ville et le cours de l'Aisne; 
nous tenons donc sous notre feu Sobsons 
ou ce qu'il en reste, mais, chose plus impor-
tante, les voies ferrées qui venant de Laon, 
Rethel, Reims et Château-Thierry, conver-
gent sur ce point. 

Disons en passant que la gauche de notre 
attaque est flanc-gardée entre l'Oise et 
rÀînne par nos troupes échelonnées sur la 
ligne Bailly, MouIins-sous-Toiivent, Vin-
gre, Nouvron, etc. Il ne faudrait pas, en 
effet, que, par une manœuvre analogue à la 
nôtre, l'ennemi, descendant la rive gauche 
de l'Oise, tentât de prendre à revers la gau-
che de notre attaque. Entre la route et la 
voie ferrée de Villers à Soissons, nous oc-
cupons le plateau de Chaudun. 

Au centre, nous avons dépassé de 3 kilo-
mètres en certains pointe, la ligne Vanx-
Castille, Villers-Helon, Noroy-sur-Ourcq, 
comme ces trois villages sont dans des 
fonds de vallées, il serait désirable, dans 
un intérêt de sécurité, que nous soyons 
maîtres des hauteurs 195 et 180, situées 
respectivement à l'est de Villers-Helon et 
de Noroy; le Communiqué ne donne pas de 
précisions à ce sujet. 

Au sud de l'Ourcq, nous tenons tout le 
plateau situé au sud-est de la Ferté-Milon 
et qui domine Neuilly-Saint-Front et Mon-
nes; plus bas, nous avons conquis le pla-
teau de Hautevesnes. Enfin, au sud du Cli-
gnon il semble que nous ayons franchi le 
ravin dans lequel se trouvent les villages 
de Torcy, Belleau et Bouresches. 

En résumé, nous. occupons de très bon-
nes positions au sud-ouest de Soissons et 
au sud-est de la Ferté-Milon, et de moins 
bonnes entre Villers-Helon et Noroy, ainsi 
qu'au sud de Clignon. Mais sur ce terrain 
la bataille n'est pas finie, et nos poilus ni 
les Américains n'ont dit leur dernier mot. 

A l'instant même (14 heures), d'excellen-
tes nouvelles nous parviennent. Dans la 
soirée d'hier et pendant la nuit, nous avons 
continué notre avance entre l'Aisne i.ï la 
Marne et nous nous sommes notablement 
rapprochés de la grande route Soissons-
Chàteau-Thterry. Nous avons pris Vierzy, 
dépassé le bois de Mauloy à l'est de Vil-
lers-Helon, repris Neuilly-Saint-Front et 
Licy-Clignon. 

C'est un succès qui égale celui de la jour-
née du 18 et. améliore grandement nos posi-
tions. Les hauteurs 195 et 180, dont nous 
souhaitions plus haut la possession, sont 
maintenant à nous. 

De plus, au sud de la Marne, nous refou-
lons l'ennemi sur la rivière. 

On ne pouvait rien souhaiter de mieux. 
Général MARABAIL. 

Ludendortt ment 
maladroit 

Paris, 20 Juillet. — Ludendorff, pour expli-
quer — dans une certaine mesure — ce qui 
se passe entre Aisne et Marne, a fait rédiger 
un communiqué modèle d'hypocrisie et de 
maladresse. Il dit, en effet : 

« Entre Aisne et Marne, la bataille s'est 
rallumé de nouveau.Les Français, dans cette 
région, ont commencé leur contre-offensive, 
attendue depuis longtemps. Us ont réussi, 
tout d'abord, en employant de très importan-
tes escadrilles de tanks, à pénétrer par sur-
prise en certains points de nos lignes d'in-
fanterie et d'artillerie avancées et a faire 
reculer nos lignes; mais nos divisions de 
positions, en liaison avec nos réserves, qui 
se tenaient toutes prêtes, ont fait échouer 
une percée ennemie. Vers midi, nous avions 
fait échouer les attaques françaises sur la 
ligne sud-ouest de Soissons - Neutlly - nord-
ouest de Château-Thierry. Dans 1 après-midi, 
sur tout le front de combat, de très fortes 
attaques partielles ennemies se sont brisées 
devant nos nouvelles lignes. » 

Oue faut-il penser de cette « offensive at-
tendue depuis longtemps », qui obtient, « par 
surprise . (sic) des résultats qu'il aut bien 
avouer L'affirmation de l'échec d'une ten-
tative de « percée » de notre part provient 
de la nécessité où se trouve le grand état-
major impérial de trouver un moyen de pré-
senter comme un succès même ses plus in-
contestables échecs. En réalité 11 nentrtUt 
pas dans les Intentions do nos chefs de pour-
suivre la rupture du front allemand, ni éven-
tuellement d'exploiter cette rupture. La meil-
leure preuve en est que notru attaque a été 
exécutée uniquement avec les troupes du sec-
teur. S'il se fût agi d'une tentative de 1 or-
dre de celle qu'indiquent les Allemands, on 
concevra que des réserves importantes au-
raient été adjointes aux éléments a assaut 
pour les soutenir et les remplacer en ligne. 
Or, répétons-le, nous n'avons engagé et nous 
ne continuerons à. engager que les forces lo-
cales. 

Ce communiqué allemand, si on le scrute, 
est au fond la confirmation pure et simple 
des communiqués français. Il confirme, en 
effet, que les Franco-Américains ont pu bon-
dir d'Amblenv-Laversine jusqu'au sud-ouest 
do Soissons; due, sur l'ensemble de ce front, 
la ligne allemande a dû être reportée en ar-
rière, et que le commandement a dû faire 
appel aux réserves. 

Ludendorff a-t-il remplacé 
Hindenburg ? 

Paris, 20 juillet. — Jusqu'ici, les Commu-
ïMffléa ^&«jffi&w&&isfit sjffliés ; «JU Dre.., 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 juillet (S3 heures) 

La bataille, commencée hier entre l'AISNE et la MARNE, a continué tou-
te la journée avec une extrême violence. 

L'ennemi, réagissant sur toute la ligne avec des réserves importantes, a 
tenté d'arrêter notre progression. En dépit de ses efforts, nous avons poursuivi 
notre avance sur la plus grande partie du front. 

A gauche, nous nous sommes maintenus sur les plateaux au sud-ouest de 
SOISSONS et dans la région de CHAUDUN. 

Au centre,, nous avons dépassé de trois kilomètres en certains points la li-
gne VAUX, CASTILLE, VILLERSHELON, NOROY-SUR-OURCQ. 

A droite, nos troupes ont conquis d haute lutte le plateau au nord-ouest 
de MONNES, la hauteur au nord de COURCHAMPS et progressé au delà 
de TORCY. 

LE CHIFFRE DES PRISONN5ERS/ ACTUELLEMENT DENOMBRES 
DEPASSE DIX-SEPT MILLE, DONT DEUX COLONELS AVEC LEUR 
ETAT-MAJOR. NOUS AVONS PRIS PLUS DE TROIS CENT SOIXANTE 
CANONS, DONT UNE BATTERIE DE 210. 

Du SO Juillet (14 heures) 
Hier, en fin de journée et dans la nuit, les troupes franco-américaines ont pour-

suivi leur avance sur la plus grande partie du front entre l'Aisne et la Marne. Nous 
avons atteint VIERZY, dépassé le BOIS DE MAULOY, à l'est de VILLERS-HE-
LON, conquis NEUILLY-SAINT-FRONT, LICY-CLIGNON. 

Au sud de la Marne, nos troupes, refoulant les forces ennemies entre FOSSOY 
et ŒUILLY, ont gagné du terrain vers laMarne. 

De Fossoy, qui est à 8 kilomètres à l'est de Château-Thierry, jusqu'à Œuitly, qui 
est à 13 kilomètres à l'ouest d'Epernay, front sur lequel nos troupes rejettent les Alle-
rrlaiiilî, vers la Marne, le front est d'environ 25 kilomètres. 

Du 19 juillet (soir) 
Nous avons réussi ce matin une petite opération dans le secteur de BAILLEUL, 

où les troupes écossaises ont pris le village de METEREN, atteignant tous leurs ob-
jectifs et capturant plus de trois cents prisonniers et un certain nombre de mitrail-
leuses. 

Protégées par cette opération, les troupes australiennes ont avancé leur ligne 
jusqu'à une faible distance au sud de METEREN. Elles ont fait quatre-vingts pri-
sonniers et pris dix mitrailleuses. 

Nous avons fait aussi quelques prisonniers pendant la journée, au cours de raids 
et de rencontres de patrouilles, dans le secteur de la FORET DE NIEPPE. 

La prise de Meteren par les Britanniques, quoiqu'elle ne soit qu'une opération 
purement locale, a son importance en raison de la position géographique du villa-
ge sur la route Bailleul, Caestre, Cassel, à l'ouest de Bailleul et au sud du mont 
des Cats. 

Du SO juillet (après-midi) 
Comme suite à nos opérations d'hier, notre ligne dans le secteur de METEREM a 

été avancée sur un iront'd'environ quatre mille mètres. Le village, ainsi que le groupe 
de maisons situées au sud-ouest et connu sous le nom. de le Waton, sont maintenant te-
nus par nos troupes. 

L'ennemi a opposé une résistance acharnée à l'aile gauche de notre front d'atta-
que. % 

Sur les autres points, nas objectifs ont été rapidement atteints et sans grande dif-
ficulté. Le nombre des prisonniers est de quatre cent trente-six. 

Pendant la nuit, des troupes anglaises ont réussi un raid près de BEAUMONT-
HAMEL et ramené quelques prisonniers ainsi qu'une mitrailleuse. 

Plus au nord, après un vif combat, des troupes de la Nouvelle-Zélande ont porté 
notre ligne en avant sur un front d'environ un mille au, sud d'HEBUTERNE. 

L'artillerie ennemie a été active dans le voisinage de Saint-Venant et d'Ypres. 

mier quartier-maître Ludendorff. » Or, le 
radioîélégramme allemand d'hier publie le 
Communiqué officiel sous la signature : 
« Le chef de l'état-major général Lu-
denaorft » Ludendorff serait-il monté en 
grade depuis deux jours? Le titre de chef 
d'état-major général était celui du maré-
chal Hmdenburg depuis, qu'en août 1916 il 
succéda à Falkenhayn dans ces hautes fonc-
tions. Ce titre appartient au généralissime 
de fait dans les armées où le souverain est 
généralissime de droit. Il en est de même 
dans les armées austro-hongroise et ita-
lienne uour ne citer que celles-là. 

Uu'est devenu Hindenburg, si vraiment 
Ludendorff a pris son titre et ses fonc-
tions ? 

Grande activité militaire 
en Flandre 

Amsterdam, 19 juillet. — Une activité mi-
litaire considérable règne en Flandre. Des 
milliers de jeunes soldats, la plupart des re-
crues, qui étaient constamment a l'exercice 
ces dernières semaines, sont partis pour le 
front. Le matériel de guerre, qui a subi de 
nombreuses réparations, a été transporté 
vers le sud. 

Plus de deux cents aviateurs stationnés à 
Gand, à Saint-Denis-Westrem et à Maria-
kerke, ont été envoyés sur la ligne de feu. 

Les trains apportent à Gand des blessés, 
dont beaucoup sont dirigés en Allemagne, 
viâ Bruxelles-Namur. 

Les aviateurs alliés bombardent continuel-
lement les lignes de chemins de fer près de 
Gand, Courtrai et les bases des sous-marins 
à Bruges. 

C'est nous qui manœuvrons 
l'ennemi maintenant 

Front français, 19 juillet. — Malgré notre 
action entre Soissons et Château-Thierry, 
nous avons poursuivi nos attaques sur les 
deux rives de la Marne et à l'ouest de 
Reims, réussissant à réaliser des progrès 
notables. Cette activité montre la vitalité-
de notre armée, en dépit des gigantesques 
batailles qu'elle a eu à livrer sur l'Oise, en 
Artois, dans les Flandres, sur l'Aisne, sur la 
Marne et en Champagne. Elle prouve, con-
trairement à ce que pouvait croire l'ennemi, 
qvs nous sommes toujours capables de ma-
nifester notre agressivité. Son offensive dsr-
nière du 15 juillet ayant échoué, c'est lui 
maintenant qui se trouve dans l'obligation 
de se défendre. Ce fait seul prouve à Lu-
dendorff qu'il n'est point le maître de la â 
îuation. 

Le nombre des prisonniers 
augmentera 

Paris, 20 juillet. — 17,000 prisonniers, 
c'est le chiffre indiqué par le Communiqué 
de la nuit, mais ce chiffre n'est pas défini-
tif et sera beaucoup plus considérable 
qunnd les prisonniers faits dans tous les 
secteurs auront été dénombrés. 

La manœuvre de Foch 
Londres, 20 juillet. — Il apparaît dès 

maintenant que la manœuvre de F-och, dit 
le « Times », est une des opérations les plus 
remarquables de la guerre et qu'elle est mê-
me susceptible de soutenir la comparaison 
avec la fameuse manœuvre de la bataille de 
l'Ourcq, livrée en septembre 1914 par le gé-
néral Maunoury, et qui aboutit à la grande 
victoire de la Marne. 

Comme Maunourv Foch compte manifes-
tement, en attaquant le côté exposé d'un 
saillant très dangereux, forcer l'ennemi à 
se retirer vers le nord en repassant la ri-
vière. Il est certain que depuis la première 
grande bataille de la Marne, les alliés n ont 
P>s lancé de contre-offensive d'un tel carac-
tère et d'une telle ampleur, aussi habile-
ment conçue et menée avec un invincible 
eian par les troupes chargées de l'exécuter. 

M. Clemenceau aux armées 
Paris, 20 Juillet. — M. Clemenceau s'est 

rendu vendredi, à 4 heures de l'après-midi, 
au grand quartier général, avec le général 
Mordacq, Après avoir appris les dernières 
nouvelOes du front, qui étaient des plus sa-
tisfaisantes, le ministre de la guerre est 
rentré à 7 heures et demie rue Saint-Domi-
nique.  « = 

Gommaniooé amé ieain 
Du 19 juillet (SI lie ras) 

Entre l'AISNE et la MARNE, nos 
troupes ont continué à faire des pro-
grès. 

 e—•—" 

Le grand rôle 
de nos forces aériennes 

Paris, 19 juillet (officiel). — Dans la jour-
née du 18 juillet, notre aviation, en colla-
boration avec des escadrilles britanniques, 
a continué son travail sur tout le front de 
la bataille. 

Vingt avions allemands ont été abattus 
ou mis hors de combat par nos pilotes et 
deux ballons captifs incendiés. De leur 
côté, les équipages britanniques ont dé-
truit sept appareils ennemis 

Nos groupes de bombardement ont pour-
suivi leurs expéditions sur les passages de 
la Marne. Une passerelle, à l'ouest de 
Seuil» a été bombardée et démolie; des 

cantonnements et des rassemblements de 
troupes à Oulchy-le-Château, dans le ra-
vin de Vauxbuin, à Fère-en-Tardenois, 
dans la région d'Œuilly, ont été attaqués 
à la mitrailleuse ou à la bombe et disper-
sés; les gares de l'arrière-front ont été ar-
rosées de projectiles. 

Un incendie s'est déclaré en gares d'Ami-
fontaine et de Fismes, et l'on a constaté 
de fortes exJSpsions à Pontavert. 

Vingt-deuxlonnes ont été ainsi utilisées 
de jour et vingt et une la nuit suivante. 
Les équipages britanniques qui ont parti-
cipé à ces opérations ont jeté pour leur 
part deux tonnes et demie d'explosifs avec 
d'excellents résultats. 

Le bombardement sur les arrières 
Londres, 19 juillet (officiel). — Le 18 cou-

rant, en dépit d'un temps très variable, 
nos appareils ont fait beaucoup de travail : 
reconnaissances, photographie et bombar-
dement; ils ont exécuté de nombreux bom-
bardements à faible altitude. Les objectifs 
comprenaient des dépôts de munitions aux 
environs d'Armentières et de Méricourt, 
les stations de chemins de fer de Rosières 
et de Bray et les docks de Bruges et d'Os-
tende. 

Huit appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens; un autre a été descen-
du par le feu de notre artillerie antiaérien-
ne. Sept des nôtres manquent. 

Pendant la nuit, nos appareils de bom-
bardement ont jeté huit tonnes de bombes 
sur le chemin de fer de Mons à Valen-
ciennes; en outre, six tonnes ont été je-
tées sur la voie ferrée à Courtrai, Seclin 
et Lille. 

Deux de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

Les Anglais bombardent 
de nouveau 

Mannbeim et Heidelberg 
Londres, 20 juillet (officiel). — Les usines 

Benz, à Mannhein; la gare de Heidelberg et 
les hauts fourneaux de Burbach et de Wad-
gassen ont été attaqués dans la nuit du 18 
juillet. Un incendie a éclaté dans les usines 
Benz. Un aérodrome ennemi a également été 
attaqué. Un des hangars a été atteint, deux 
trains ont été aussi touchés par des bombes. 
La poudrerie d'Oberndorff a été attaquée le 
19 juillet. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Les Britanniques bombardent 
heureusement Zeebrugge 

La Haye, 20 juillet. — Mardi, des aéro-
planes britanniques ont bombardé les éclu-
ses de Zeebrugge. Sur neuf appareils alle-
mands envoyés pour les combattre, deux se 
sont perdus dans la mer du Xord, trois au-
tres sont tombés sur le sol, leurs occupants 
tués, et le reste s'est enfui. 

L'aviation anglaise en Frances 
en Italie, dans les Balkans 

Londres, 19 juillet. — Le résumé hebdoma-
daire des opérations de l'aviation britan-
nique montre que les aviateurs anglais 
ont abattu dans des combats sur le front 
irançais, au cours de la semaine dernière, 
une cinquantaine d'engins aériens ennemis, 
et obligé quinze autres à atterrir désempa-
rés, 21 appareils anglais manquent. 

Les aviateurs anglais ont joué un rôle 
prépondérant' dans l'activité aérienne in-
tense en Italie, en abattant 13 appareils 
ennemis, en obligeant un autre à atterrir 
désemparé, et en en perdant seulement un 
eux-mêmes. 

La longue liste des raids exécutés contre 
tes positions, les organisations et les dépôt» 
ennemis dans les Balkans constitue au-
tant d'indices de la croissance formidable 
(le la puissance aérienne anglaise dans les 
Balkans. 

Metz-Sablons ruinée 
par les avions 

Londres, 19 juillet. — Les photographies 
officielles fournissent la preuve éclatante 
des dégâts causés par les raids des forces 
aériennes sur le réseau de chemins de fer al-
lemand de Metz-Sablons. 

Non seulement les effets des explosions 
exceptionnellement destructives sont visi-
bles dans les dépôts des locomotives et les 
ateliers, mais on peut voir les débris de 
deux trains complètement consumés et on 
constate de grands dégâts sur le réseau des 
lignes ferrées. 

Le trait caractéristique est l'absence pres-
que complète de matériel roulant sur les li-
gnes où normalement se fait un grand tra* 
fie. Depuis le début de juin, 21 raids ont été 
exécutés sur Metz-Sablons seulement. 

Un Zeppelin détruit 
Amsterdam, 19 juillet. — Un zeppelin fut 

abattu en flammes dans la soirée du 15 juil-
let en territoire allemand, près de la fron-
tière hollandaise, dans la direction de 
Dalhem. 

1,303 rapatriés dans la Gironde 
Evian, 20 juillet. — Divers convois de ra-

patriés du Nord et du Pas-de-Calais, soit 
. au total 1,303 personnes, sont arrivés et se-

LA DEPOSITION DE M. LEON DAUDET 
Paris, 20 juillet. — Pour cette septième 

audience, qui s'ouvre à neuf heures un 
quart, il y a foule de public. Seul M. VaJlé, 
ancien garde des sceaux, membre de la 
commission d'instruction, ne répond pas à 
l'appel de son nom. Il perd son droit à juger 
M. Malvy. 

M. Léon Daudet revient à la barre pour 
continuer sa déposition-réquisitoire. Il parle 
clairement, avec précision, témoignant 
d'une mémoire prodigieuse. Il traite d'a-
bord le cas de Gaston Boutier, qui fut jour-
naliste français, et fut, dit-il, acheté au dé-
çut de la guerre par la police allemande. 
Opérant son travail de trahison en Espagne, 
.où il s'aboucha avec Max Nordau, il ac-
complit d'abord, ajoute le témoin, une be-
sogne modeste et souterraine, puis il s'en-
hardit, et dans des conditions que je suis 
disposé à exposer en huis-clos. Il s'entendit 
avec le prince de Batibor, ambassadeur d'Al-
lemagne, pour publier le « Journal de la 
Paix » à Madria. 

La police de M. Malvy ne fit cependant 
rien contre Boutier et le laissa poursuivre 
son travail en Espagne en avril, mai et juin 
Et ce n'est qu'après que M. Daudet fût allé 
aiviser M. Magmot, sous-secrétaire d'Etat, 
qu'une mesure fut prise contre cet agent 
de l'Allemagne. ^ 

M. Léon Daudet expose ensuite qu'au dé-
but de la guerre, le gouvernement étant à 
Bordeaux, c'est sur le deuxième bureau du 
gouvernement militaire de Paris que repo-
sait la charge de poursuivre et de traquer 
les espions qui donnaient l'assaut au moral 
français. Des officiers placés à la tété de ce 
bureau, hommes de devoir, ont rendu à ce 
moment les plus grands services au pays 
et ont largement contribué à la bataille de 
la Marne. 

Le général Clergerie, le commandant Bau-
dier, le colonel Bourdeau étaient d'ardents 
•patriotes, préoccupés de la surveillance des 
[frontières. Mais le peu qui était resté à 
Paris de la police de M. Malvy contrecar-
rait leur action. En fort peu de temps un 
très grand nombre d'étrangers, trois mille 
en trois mois, avaient pu pénétrer de Suisse 
en France. 

Le colonel Bourdeau s'éleva contre cet état 
de choses. Il fut brisé. 

M. Léon Daudet : « Les agents de l'ennemi 
reçurent des facilités du ministre de l'inté-
rieur pour faire la navette entre la Suisse et 
Paris. Vingt-cinq obtinrent des passeports, 
tous les deux ou trois jours. A cet égard, 
l'affaire Maggi-Kub montre bien quelle fut à 
ce moment l'attitude du ministre de l'inté-
rieur et du premier président Monier, au-
jourd'hui déchu. M. Soutter, directeur de la 
Société Maggi-Kub, a fait avec l'assentiment 
de M. Malvy la besogne d'un espion. 

» Mais des scandales éclatèrent. Le premier 
fut le scandale Desclaux. A partir du scan-
dale Desclaux, M. Malvy, homme de M. Cail-
laux, résolut d'avoir, comme il l'a dit, « la 
» peau du- général Clergerie et du comman-
» dant Baudier ». Mais aussi parce qu'ils 
avaient rédigé des rapports accablants sur 
l'espionnage. Ces officiers vous diront com-
ment fut commis ce véritable crime contre 
la patrie. Ils furent sacrifiés pour avoir heur-
té la complaisance de M. Malvy pour la 
Kovvacz et la Lippmann. Dès lors MM. Cail-
laux, Malvy, Maunoury inculpé depuis hier, 
ont les mains libres. Almereyda ne se gêne 
plus. Il dépense 400,000 fr. par an. On joue 
toutes les nuits au ministère de l'intérieur. 
Almereyda, Landau, Goldsky y ont leurs en-
trées, les fonctionnaires dù ministère vous 
l'affirmeront. M. Malvy dit qu'il a conseillé 
de se méfier aux parlementaires qui collabo-
raient au « Bonnet Bouge » et à qui on ne 
saurait le reprocher. M. Malvy ment. Car s'il 
les avait prévenus, ils auraient cessé leur 
collaboration. M. Malvy a menti à la Cham-
bre en disant qu'il avait ordonné la surveil-
lance et fait fouiller Duval en 1916. Si cela 
avait été vrai, quand il fut fouillé en 1917 
sur les ordres de M. Moreau, le contrôle de 
Bellegarde aurait rappelé cette première 
fouille, i 

M. Léon Daudet raconte l'affaire de la sai-
sie du chèque allemand sur Duval, l'adminis-
trateur du « Bonnet Bouge ». Le 27 juin der-
nier, M. Daudet résolut de s'ouvrir à un 
membre du gouvernement dont il connaissait 
l'honnêteté et le patriotisme : M. Maginot. Il 
écouta, stupéfié. 

M. Léon Daudet, de taille courte, ramas-
sé, solidement campé, faisant face à l'as-
semblée, parle d'une voix forte, dans la 
langue ardente sur le ton véhément de ses 
polémiques. M. Malvy l'écoute avec calme, 
le regarde parfois en croisant les bras. M. 
Daudet fait défiler en foule des noms, des 
dates. Parfois, encadré par des mots recher-
chés, élégants, il place un mot d'argot vif 
ou ironique, sans s'aider d'aucune note. Il 
règne dans la salle une atmosphère de for-
ge.M.le Procureur général supporte stoïque-
ment son hermine. Personne ne bouge, per-
sonne ne songe à quitter sa place. 

M. Léon Daudet poursuit : 
■ A ce moment, intervention de M. Mau-

rice Barrés à la Chambre, puis discours de 
M. Clemenceau le 22 juillet au Sénat qui a 
sauvé la France. La situation de MM. Malvy 
et Caillaux était désespérée. » 

Après avoir signalé le fait que M. Truc, 
préfet de la Haute-Vienne, qui sut que l'Al-
lemagne rappelait trois agents à elle au 
moment de la mobilisation, reçut de Malvy 
l'ordre écrit de les laisser partir, M. Léon 
Daudet traite la question des mutineries 
dans l'armée. 

M. Léon Daudet : « Il fallait donner un peu 
de bien-être à l'armée et lui assurer cer-
tain ravitaillement en la protégeant des 
mercantis. Le ministère de l'intérieur dres-
sa une liste de fournisseurs avec la coopéra-
tion de Cahen de Caïffa, homme extrême-
ment suspect, commanditaire du « Bonnet 
Rouge», et Marion, représentant du Syn-
dicat des bistros. C'est pour cela qu'on don-
na si facilement à boire aux soldats dans 

.les auberges, où on leur distribuait en mè-
' me temps le * Bonnet Rouge » que comman-
ditaient Cahen do Caiffa. l'Allemagne et 
M. Malvy. 

» Cette organisation explique comment, au 
jour indiqué par le » Bonnet Rouge », Cahen 
et Malvy, le mouvement éclata partout en 
même temps. On distribuait des numéros 
du « Bonnet Rouge » non censurés. La distri-
bution se faisait sous la surveillance du mi-
nistère de l'intérieur. Le colonel du Jonchet, 
président du guerre, qui a siégé à Soissons, 
dirait les réponses que lui ont faites les sol-
dats. Le « Bonnet Rouge » disait qu'il y ay^it 
la révolution à Paris; et ils ont été fusillés 
parce qu'ils ont cru aux infamies que fai-
sait écrire M. Malvy et que distribuaient les 
poussettes de Cahen, du Planteur de Caïffa. 
Il y a là quelque chose d'épouvantable. » 

Très fatigué. M. Léon Daudet demande une 
suspension" de dix minutes ; mais l'extrême 
gauche s'y oppose. Presque un tumulte se 
produit, et finalement le président suspend 
la séance. 

A la reprise, M. Léon Daudet continue: 
«La plupart de ceux qui se sont mutinés 
ignoraient pourquoi ils avaient été la proie 
d'excitateurs. Le lieutenant Bruyant, du 
grand quartier général, avait demandé l'in-
terdiction de l'envoi aux armées du « Bon-
net Bouge ». Levmarie lui répondit que cet 
envoi était sa politique. Envoi du journal 
et tracts, voilà la cause des mutineries. Au 
même moment se passaient des événements 
de toute sorte, notamment des grèves. 

M. Léon Daudet : C'est alors' que j'écrivis 
H M. le Président de la République une let-
tre privée accusant M. Malvy. J'ai été stu-
péfait qu'elle fût lue à la Chambre. Deux 
jours après, je fus prié d'aller au ministère 
de la guerre, où, avec M. Maurras, je fus 
reçu par M. Painlevé, M. Steeg et M. .Péret. 
M. Painlevé me ht un accueil étonné, mais 
ne témoigna aucune indignation. On exa-
mina sous quelle forme je pouvais porter 
mon accusation contre M. Malvy. On pro-
posa d'utiliser l'affaire du chèque Duval, 
et ie fus convoqué par le capitaine Bou-
chardon. Je renouvelai publiquement mes 
accusations pour que M. Malvy pût me 
poursuivre. Au lieu de cela, il préféra ve-
nir devant la Haute-Cour. 

J'arrive à l'affaire du chemin des Dames. 
J'avais été prévenu par des bavardages de 
gens du « Bonnet Rouge » de la livraison 
des documents d'Orient. Le procès vint. 
MM. Malvy et Leymarie furent éliminés, 
mais M. Paix-Séaiïles fut retenu. 

Je savais par un agent secret très impor-
tant qui voyageait on Allemagne qu'un 
agent allemand lui avait offert une mission 
de confiance auprès d'un homme occupant 
urne fonction du gouvernement, que c'était 
M. Caillaux; Je lui montrai que c'était M. 
Malvy. Nous savons par l'Allanagne même 
qu'Almereyda était un agent allemand. Le 
tait a dû être rapporté à M. Malvy. Je pour-
rais mieux m'expliquer sur ce point à huis 
clos. C'est par Guilbeaux et par un autre 
agent dô l'Allemagne, un antimilitariste 
nommé Droz, que M. Malvy a communiqué 
les renseignements de l'offensive du chemin 
des Dames, (Sencation.) 

En mars, M. Malvy a été appelé au comité 
de guerre sur la demande du t Bonnet Ron> 
ge ». L'amiral Lacazc disait alors à M. Ybar-
negaray, qui me l'a. répété : i Nous ne pou-
vons rien faire. Malvy nous trahit!» (Mou-
vements.) 

Le journal espagnol « l'A.^.-C. » a ra-
conté que le gouvernement allemand avait 
eu connaissance de l'attaque d'avril. M. Pé-
rès a prétendu qu'il y avait des absurdités 
dans ce récit; qu'il était difficile de dissimu-
ler à l'ennemi des mouvements de 200,000 
hommes. Nous avons aujourd'hui la preuve 
contraire par les dernières attaques alleman-
des. On a dit aussi qu'un sergent a été tait 
prisonnier et qu'il portait un plan d'attaque. 
Il n'avait, en réalité, que le plan d'attaque 
du fort de Brimont. 

Le moment n'est pas venu de rechercher 
dans l'affaire !du chemin des Dames les res-
ponsabilités militaires et civiles, qui ont été 
graves. Pour ce qui me concerne, ] ai su 
cru'un caporal nommé Jannot, du 89e d'infan-

les Allemands, a été interrogé par les offk, 
ciers pour savoir s'il connaissait M. Malvy/ 
Il répondit négativement. On lui dit alors i 

«M. Malvy est un brave homme; il nous1 

est sympathique 1 » (Sourires.) 
Ceci n'est évidemment pas une preuve. 

C'est l'ensemble des faits que j'ai connus e% 
que je viens d'exposer qui m'a fait dire quaf 
M. Malvy avait Uvré le plan de La bataille; 
du chemin des Dames. Je n'ai naturelle-
ment pas un document signé Malvy avouant-
la trahison. 

Je n'ai pas prétendu que M. Malvy avait 
reçu une somme d'argent pour avoir livré; 
les plans du chemin des Dames. J'ai porté( 
des accusations et j'ai été à l'extrémité det 
ces accusations. Je ne veux pas terminer; 
sans parler de la moralité de M. Malvy. Ce^ 
lui-ci m'a fait attaquer ignoblement par lai 
» Bonnet Rouge ». Je ne veux cependant pa^ 
me venger. D'autre part, j'ai la conviction' 
profonde que M. Malvy trahissait. Je l'a? 
dit. Si c'était à recommencer, je reco-mmen' 
cerais. 

La défense déclare n'aivoir aucune ques-
tion à poser à M. Daudet. 

Le procureur général demande au témoin' 
comment il a su qu'avant la guerre Aime' 
reyda était en relations avec M. Malvy. 

M. Léon Daudet : C'est par Lucien Lacour. 
qui m'a rapporté un propos qui lui avait 
été tenu par Alemerevda alors qu'ils se. trou-
vaient tous deux à la prison de la Santéj 
Almereyda lui a dit : « Mon copain Malvy. 
va être sous-secrétaire d'Etat. Je serai mi'si 
au régime des inculpés politiques et je pour.-
rai vous y faire mettre aussi. » 

Le procureur général : M. Malvy conteste 
avoir connu Almereyda avant la guerre? 

M. Malvy: Oui. (Mouvements divers.) 
Le procureur général : Comment, M. Dau-

det sait-il que certaines pièces figuraient aû# ' 
dossiers de la Sûreté générale '! 

M. Daudet : Il y a eu des fuites au minis-
tère de l'intérieur, et puis, d'autre part, lai 
commandant 'Lidin, du contrôle télégraphi-
que, m'a documenté sur certains têlégram» 
mes reçus de Suisse, sous des pseudonymesr 
par Almereyda. 

M. Jenouvrier : Qu'a à dire M. Malvy au 
sujet de l'affaire Gaston Routier ? 

M. Malvy : Je n'ai jamais vu ni connu Bou» 
tier. 

M, Jenouvrier: Pourquoi son journal en-' 
trait-il en France. 

M. Malvy : Des ordres contraires ont êtdf 
donnés. 

M. Jenouvrier : Avez-vous eu. connaissance1 

des passeports délivrés à des gens suspect» 
pour se rendre en Suisse ? 

M. Malvy : Non. (Mouvements divers.) 
M. Jenouvrier : Avez-vous ordonné au pré* 

fet de la Haute-Vienne de relâcher des sus»' 
pects ? 

M.Malvy: Pas le moins du monde. 
M. Gavini : De qui M. Daudet tient-il qu'i» 

y a eu des pièces soustraites du dossiers Al-
mereyda ? 

M. Daudet : Je ne puis le dire. Il m'est im-
possible de t brûler » des gens qui m'ont per-
mis de sauver mon pays. (Mouvements di-
vers.) . 

M .Gavini : Nous prenons acte de cette ré-
ponse. 

A huis clos 
M. le Procureur général demande à îy 

Haute-Cour de prononcer le huis-clos pour 
entendre la fin de la déposition de M. Dau-
det. La défense déclare n'avoir aucune ob-
jection à faire, mais M. Cornet protestant, 
la cour se forme en chambre du conseil pour 
statuer sur les réquisitions du procureur 
général. 

Après dix minutes d'une délibération qui 
fut, paraît-il, rès mouvementée, aecture est 
donnée de l'arrêt qui ordonne que la fin de 
la déposition de M. Daudet sera entendue 
à huis clos. 

Le huis-clos étant prononcé, le public se 
retire. 

A midi, l'audience tenue à huis clos est 
suspendue jusqu'à deux heures. 

Une grave inculpation contre un 
ancien directeur du cabinet 

de M. Laurent 
Paris, 20 juillet. — Le gouvernement mi. 

Htafre de Paris vient de donner l'ordre au 
3e conseil de guerre d'informer contre M. 
Maunoury, ancien directeur du cabinet du 
préfet de police, -i. Laurent, pour compli-
cité de commerce avec l'ennemi. Le nom do 
M. Maunoury a été cité à différentes repri-
ses dans le rapport de M. Pérès devant la 
Haute-Cuur. M. Maunoury, qui a quitté la 
préfecture de police depuis plusieurs moi» 
et est actuellement mobilisé dans le train 
des équipages militaires, avait été mêlé 
d'une façon plus ou moins directe ■ à ur\ 
certain nombre des tractations engagées par 
les personnages dont la justice militaire a 
eu ou a encore à connaître. 

Cité comme témoin lors du procès du 
« Bonnet Rouge », il avait été invité à ex-
poser dans quelles circonstances il avait été-
mis au courant de l'histoire du chèque Du-
val. Après avoir déclaré lui-même que l'ar-
gent de San-Stefano était de l'argent alle-
mand, il consentit à la restitution du chè-
que Duval ou du moins — car ce fut l'ar-
gument dont il se servit devant le conseil 
de guerre le 4 mai dernier — il laissa faire, 
cela ne le regardant pas. 

« Vous étiez un singulier directeur du ca-
binet», lui dit le lieutenant Mornet à cette 
époque, lorsqu'il témoigna devant le con-
seil et qu'il eut une vive discussion aveo 
le colonel Goubet. 

Egalement, et parce que ce n'était pas 
son service, M. Maunoury ne s'opposa poinV 
à ce qu'on donnât des passeports à Duval 
qui, depuis 1916, était marqué sur la list»,j, 
de ceux auxquels on ne devait pas en déli-
vrer. Il fut déjà longuement interrogé an 
moment où M. Bouchardon poursuivait l'en-
quête de l'affaire du « Bonnet Bouge ». 

M. Maunoury est en conséquenc inoulipô: 
de complicité, de commerce avec l'ennemi, 
pour avoir favorisé les tractations de Du-
val et de ses complices du « Bonnet Rouge » 
et. facilité leurs voyages en Suisse. 

Le lieutenant Mornet, a qui a été trans-
mis l'ordre du gouverneur militaire de Pa-
ris, a chargé le capitaine Bouchardon de 
commencer l'instruction. 

L'enquête contre M. Maunoury se référe-
rait notamment aux affaires suivantes : 

L'espionne allemande Lipscher, le chèque^ 
Duval. ]a suppression du deuxième bureau-
militaire et le renvoi du général Clergerie. 
Il y a une quinzaine de jours, le commis* 
saire de la police judiciaire, M. Priolet. 
avait accompagné M. Maunoury à son do-
micile, boulevard Saint-Michel, où il avait, 
en présence de ce dernier, procédé à un9 
minutieuse perquisition qui n'aurait donn£ 
aucun résultat. ' 

LE PASSE DE M. MAUNOURV 
M. Maunoury était sous-préfet de Libour-

ne quand M. Hennion, nommé préfet de po* 
lice en 1913, l'appela en qualité de chef ad-* 
joint de son cabinet. 

Lorsque la guerre éclata et que M. Lau-
rent fut nommé préfet de police le 31 août 
1914, M. Malvy donna l'ordre d'une façon, 
formelle à M. Laurent de conserver l'ancien 
personnel et recommanda tout particulière* 
ment M. Maunoury, qui fut nommé direc-
teur du cabinet du préfet. Il devint alors 
tout puissant et se vantait même à cette 
époque d'être le véritable préfet de police*. 
Il occupa cette situation jusqu'en juin 1917, 
date à laquelle M. Laurent quitta la préfec-
ture de police. 

Un transport de soldats australiens 
coulé 

TOUT LE MONDE SAUVÉ 

Londres, 20 juillet. — Le transport « Ba-
runga », ex-vapeur allemand » Sumatra 
transportant 900 hommes, invalides ou es-
tropiés, qui retournaient en Australie, a, 
été torpillé et coulé le 15 juillet. Les ca-
nonniers furent renversés par l'explosion! 
de la torpille, mais ils se redressèrent vite* 
et. tirèrent un coup qui frappa l'eau justei. 
derrière le sous-marin qui plongea. 

Il n'y eut pas la moindre panique. Lea 
hommes se rangèrent près des canots de 
sauvetage, aidant les blessés et chantant 
des chants australiens. Lorsque l'ordre fut 
donné d'abandonner le navire, plusieurs1 

durent nager pour rejoindre les radeaux. La 
mer était couverte d'hommes nageant eï 
flottant parmi les débris, chantant et plai-
santant comme dans une fête nautique., 
Tous furent sauvés par les navires de guer-
re britanniques qui s'empressèrent d'accou-
rir sur la scène du désastre et qui manœu-
vrèrent pour créer un sillage de façon à! 
entraîner les nageurs et les hommes flot-
tant dans leur direction. 

Certains blessés endurèrent des souffran-
ces terribles. Plusieurs, épuisés par le froid* 
ne reprirent connaissance qu'après un cer-< 
tain temps. 

Le sauvetage fut un miracle de disciplina 
et d'organisation; la sollicitude des soldats^ 
perar leurs camarades souffrants fut émou-
vante. 

Un croiseur américain torpillé 
Washington, 19 juillet (officiel). — LÀ 

croiseur américain a San-Diego » a et» 
torpillé. Le croiseur était ce matin encore 
à flot. On croit qu'il n'y a aucuns perte/ 
de vie à déiterer. 



Cinquième audience 

INTERROGATOIRE DE L'ANCIEN 
MINISTRE 

WiL1^1^. ^explique très longuement sur BmJ^ nes militaires. M. Malvy. en s'ap-
|jpuyanc sur de nombreux rapports de prê-
ta»k commissaires de police, de députés 
Lr=^sé?l

ateurs' affirme que le moral de 
fcarmee était excellent avant l'offensive du 
ISnlri et 1u il lomba brusquement, 
gjnai que le montrèrent les correspondances 
«es soldats, après le 20 avril. 
L' °n a voulu voir, dit-il, un lien entre le 
gouvernent pacifiste à l'intérieur et les mu-
pneries militaires. Ma négligence coupable 
pis-a-vis du mouvement naciliste aurait en-
palné les mutineries. J'affirme que j'ai pris 
poutes les mesures nécessaires contre la 
(campagne pacifiste, et, d'autre part, que ce 
best pas cette campagne qui a causé les 
mutineries. Quelles ont été les véritables 
Causes des mutineries? Ce sont principale-
jtnent d'abord la déception causée par les 
Résultats de l'offensive en raison des espoirs 
(conçus. 
: «Le contre-coup de la révolution russe, la l'a-

Ërue de nos troupes constamment sur la brè-
e, les difficultés du ravitaillement, les can-
mements défectueux, etc. Ce n'est d'ail-

lleurs pas à dire qu'il n'y ait pas eu des 
(tracts, des brochures répandus dans les 
(rangs de l'armée: mais ce ne fut pas là la 
Icause déterminante des mutineries. 
I » Le 14 mai, le moral de l'armée se relève, 
jet c'est à ce moment seulement qu'éclatent 
Ses grèves. Un jour, le bruit se répandit sur 
certaine partie du front que les Annamites ti-
traient sur les femmes à Paris. En réalité, il 
y avait eu une bagarre banale au boulevard 
Besslères, où furent mêlés des soldats an-
namites. Comment donc l'affaire avait-elle 
lété grossie et déformée de manière que le 
irécit en émut le front ? Je l'ignore. En tout 
bas, les rapports présentés a la commission 
ide l'armée de la Chambre montrent que les 
inilitaires qui se montraient les plus excités 
laux armées n'avaient pas tous des idées 
avancées. Certains étaient camelots du roy 
ou appartenaient à la Jeunesse catholique. 

» L'agitation ne fut le monopole d'aucun 
parti. 

»Je crois, ajoute M. Malvy. avoir établi 
ees deux points essentiels : le ministre de 
l'intérieur, d'accord avec le ministre de la 
Iguerre et le G. Q. G., a pris toutes les me-
sures nécessaires, et les mutinqries étaient 
Bues à de tout autres causes que celles que 
jprétend l'accusation. » 

M. Malvy, se trouvant fatigué, demande 
[te renvoi de l'audience à l'après-midî. 

L'audience est suspendue. 
'A l'audience de l'après-midi, l'interroga-

toire de M. Malvy continue. L'ancien minis-
tre dépouille le dossier du Syrien Courland, 
(qui fut expulse après le refus de prolonga-
tion demandé par M. Jean Longuet, député 
socialiste. 

M. Malvy passe à une autre question qu'il 
in'a qu'à moitié traitée encore : celle qui con-
cerne les mesures prises pour la tenue des 
réunions. Cotte question fit l'objet de nom-
ihreuses circulaires de sa part, où il interdi-
rait les réunions pacifistes; mais il avoue 
que dans quelques réunions des minoritai-
ires du parti socialiste ont pu se laisser aller 
là parler de la paix, mais il ne faut pas exa-
gérer. (Mouvement.) A ce propos, M. Malvy 
accuse les agents de la Sûreté générale de 
falsification de rapports de police. 
' Incidemment, M. Monis, ancien ministre, 
tnterviert : « Toute liberté a été laissée à 
l'inculpé, dit-il. n a été maître de sa défense, 
Be sa parole et de ses dossiers. M. Malvy 
bous adit t Dans une lettre personnelle que 
Je vous demande la permission de garder, le 
général Nivelle, etc.. » Donc M'. Malvy n'a 
pas versé au dossier de la commission ia let-
tre du général Nivelle, Je demande que cette 
lettre soit versée au dossier. 

Plusieurs voix ; Comme toutes les pièces 
lues. 

Le président : C'est entendu. 
M. Malvy, poursuivant ses explications, 

parle de la propaagnde de Merrheim. Il con-
sidère celui-ci comme un honnête homme 
qu'on ne peut considérer comme l'agent du 
gouvernement allemand, et il l'a vu la pre-
îrnière fois, il v a un mois, à la Chambre. 
ID'autres l'ont reçu, notamment M. le Prési-
Sdent du conseil actuel. La question Mer-
rheim a été posée au conseil des ministres 
Wui en a délibéré et a refusé de poursuivre 
ÏMerrheim. 

M. Malvy s'étend longuement sur la ques-
tion des grèves de midinettes, expliquant à 
l'aide de documents, et notamment avec une 
lettre du président de la Chambre syndicale 
de la couture, que le mouvement gréviste 
n'était qu'un mouvement économique. M. 
(Malvy prend un ton d'indignation pathéti-
que : « Il s'agit de savoir, s'ecrie-t-il, si c'est 
moi oui ai fomenté les grèves ou si c'est moi 
iqui les ai solutionnées. C'est épouvantable 
!<le faire peser sur un ministre qui a consa-
cré toutes les minutes de ses journées (mou-
/vements divers) à concilier après des discus-
sions éternelles les intérêts des patrons et 
des ouvriers l'accusation d'avoir fomenté 
ces grèves ou de les avoir prolongées. J'ai 
Conscience, au contraire, dans ces heures 
graves, d'avoir rendu au pays le plus grand 
servies ou usant de l'influence que j'avais 
fSU acquérir dans les milieux ouvriers. (Mou-
vements divers.). Et je ne vous parle pas de 
mouvements plus importants que j'ai préve-
nus : la grève des transports, comprenant 
.40,000 personnes; celle des travailleurs muni-
cipaux, celle du gaz. Ces grèves avaient un 
•caractère économique, mais je ne pourrais 
pas en dire autant de certaines grèves qui 
ont eu lieu en 1918. 

Il y a eu dans la Loire des grèves de soli-
Harité parce qu'un spldat mobilisé avait été 
renvoyé >i son dépôt. Cent mille ouvriers se 
mirent en grève. L'homme a été renvoyé à 
l'usine. Au cours de grèves plus récentes, 
est-ce que les mêmes organisations syndica-
les,.les mêmes hommes, Jouhaux, Merrheim, 
n'ont pas aidé le gouvernement à résoudre 
ces coriiiits ? Et cela prouve que ces organi-
sations ouvrières vous les trouverez toujours 
A côté de nous pour faire prévaloir la dé-
pense rie notre sol, du droit et de la liberté. » 

M. Malvy s'assied au milieu de discrets 
murmures d'approbation sur certains bancs, 
jet l'audience est suspendue. 

LE LIVRE ROUGE 
A la reprise, M. Malvy s'attache à réfuter 

les arguments de l'accusation, d'après les-
quels il prétendrait ignorer les faits, ou sa 
■retrancherait derrière la responsabilité col-
lective des gouvernements. 

Il est vrai, dit-il, que je n'ai pas toujours 
connu lev laits. Le ministère de l'intérieur 
doit régler trois cents à quatre cents affaires 
■par jour. A voir le petit nombre de faits 
•qu'on a pu me reprocher, j'éprouve quelque 
fierté. Les faits en question ont été recueillis 
dans la brochure rouge, base de l'acte d'ac-
cusation. Si l'on admet comme rigoureuse-
ment exacts les rapports de la brochure 
■rouge, il faudrait accorder le même crédit à 
ia brochure blanche relatant les écarts de 
langage venant de l'autre côté de l'horizon 
politique. 

• Le 21 juin 1916, il y eut réunion de l'Action 
française à Paris. Un des orateurs entama le 
jprocès de la République qu'il qualifiait de 
;« choléra » et vouait à toutes les gémonies 
Jaurès, Delcassé et Clemenceau. (Rires.) Il 
y demandait la paix le plus tôt possible pour 
cramener le roi en France. (Rires.) Autre réu-
nion quelque temps après. L'indicateur de 
4a police rapporte des propos analogues. 
On y dit que les soldats en ont assez de ver-
ser leur sang pour la République. La France 
ii'est plus qu'un lambeau à l'heure actuelle... 

■ A Bordeaux, M. de Lur-Saluces demande 
les adresses de militaires dans les hôpitaux 
set dans les dépôts, avec tous les renseigne-
talents les concernant. Et les réunions de 
(l'Action française se multiplient au cri de : 
j« A bas la République! » à une réunion tenue 
a Nogent-sur-Marne. 

Divers sénateurs : Combien y avait-il d'as-
sistants ? 

| M. Malvy : Dix. (Sourires.) Mais à d'au-
ftres, soixante-dix et trois cents. A Lorient, ) 
Bordeaux, Angers, mêmes propos. Je passe. 

Divers sénateurs : Ne passez pas. 
M. Maîvy : Je verserai toutes ces pièces 

Sii dossier. 
M. Jenouvrier : De qui tenez-vous ces rap-

ports ? 
M. Malvy : Du ministre de l'intérieur. 
M. ienouvi-ïe»- : Vous les a-t-il donnés ré-

cemment '! 
M. Malvy : Oui. 
M.. Malvy poursuit en Usant une lettre pas-

Jtorale de l'évêque de Constantine sur la 
jpaix, comparant la rupture du Concordat au 
geste de l'Allemagne considérant les traités 
jcomme chiffons de papier. 

M. Dominique Deîaftaye: Dans les réunions 
Ha droite a-t-on jamais crié : « Vive l'Alle-
magne ! » A-t-on attaqué la France ? 

M. Malvy ; Mons;eur le Sénateur, je ne 
sépar° pas le France de la République. 
(Mouvements divers.) Le gouvernement, au 
début de la guerre, décida de suivre la poli-
tique d'union sacrée, d'une part, en n'appli-
quant pas le carnet B, d'autre part en n'ap-
ipliquam pas la loi sur les congrégations re-
ligieuses. Le gouvernement a voulu donner 
ainsi des gages à l'extrême gauche at à l'ex-
jtrême droite. 
f M. Viseur : Il ne fallait donner de gages 
toi d'un côté ni de l'autre 1 
; M. Malvy : C'était une politique. Le gou-
vernement en suivit une autre et il décida 
jde ne pas poursuivre l'évêque do Constan-
itine. C'est une politique que j'ai observée. 

PERORAISON 
' Et M. Malvy termine en c&s termes, sur un 
ton un peu mélodramatique : 
t Messiuers, j'ai été l'objet d'accusitions 
ktroces. On m'accuse d'avoir livré le Cheniu 
[des Dames, d'avoir fomenté des mutineries 
Militaires. Pendant huit mois, ma famille a 
}été torturée par cts accusations. Ah I ces let-
Itres venues du front : «Traître! tu as été 
cause de la mort de nos frères ! » C'était 
comme des coups de poignard. Messieurs, 
J ai été appelé ici pour répondre à ces accu-
sations. On ne m'a pas posé une seu'e ques-
tion à ce propos. Je l'ai vu tout à l'heure : 
le Sénat na pas toujours partagé mes idées 
politiques, mais je ne perSs pas confiance, 
parce qu'aujourd'hui je né suis plus devant 
le Sénat, mais devant une cour de justice; 
|.e ne suis plus devant des ucrlemsuiairer., 
mais devant des juges. 

^ M. Malvy s'assied. 
M. LEON DAUDET 

Le président ordonne d'introduire le pre-
toier témoin. M. Léon Daudet paraît soule-
vant un mouvement de curiosité. line dif-
ficulté se présente pour la place à prendre 
bar le témoin, afin qu'il ne tourne pas le 
Hos à la fois au président, et aux sénateurs. 
JEnfln, la barre des témoins est placée obli-
quement. 

M. Léon Daudet, homme de lettres,'51 ans 
rprête serment. Il jure qu'il n'est, pas au ser: 

H'ice de Malvv. ni Malvy au sien. (Hilarité.) 
I Le président : Ce sont des formules qui 
*ont obligatoires. (Sourires.) 
I Jf, Léon Daudet, au milieu d'un profond 

claire. 11 rappelle comment il fut appelé à 
mener sa campagne d'avant-guerre sur l'in-
filtration allemande en France. 11 parle lon-
guement de la campagne du « Bonnet Rou-
ge », soulignant la corrélation bizarre qui 
existait entre la campagne de ce journal et 
les articles de la « Gazette des Ardennes », 
publiée par les Allemands en pays envahi, 
ainsi qu avec les actes de M. Malvy. C'est à 
ce moment que M. Malvy le subventionne; 
il dit qu'il le subventionne jusqu'à fin 191ô, 
et il se défend d'avoir eu avec lui d'autres 
relations que celles de ministre à journa-
liste. 

Un fait montre que cela n'était pas exact : 
L'appartement de M. Malvy fut cambriolé à 
Paris par des fils de fonctionnaires très 
subalternes de la préfecture de police, qui 
emportèrent divers documents. M. Léon 
Daudet s'étonne qu'au lieu de s'adresser à 
la police, M. Malvy ait- chargé Almereyda, 
ce « chef d'escarpes », de lui retrouver le 
dossier d'Agadir, que M. Caillaux voulait 
avoir à tout prix. De longue date, la pré-
fecture de police et la sûreté générale se 
méfiaient du rapprochement franco-alle-
mand et de MM. Caillaux et Malvy. M. Cail-
laux était le professeur et M. Malvy l'exécu-
teur, avec des agents tels qu'Almereyda, Du-
val, Marion, etc. 

Longuement, M. Daudet s'étend sur les 
campagnes du « Bonnet Rouge », organe de 
chantage, qui toucha 1 million de subven-
tions de France et d'Allemagne. Il insiste 
sur les faveurs gouvernementales dont 
jouissait son directeur Almereyda, dont la 
maîtresse et la femme purent, au moment 
de l'offensive contre Verdun, pénétrer dans 
la citadelle pour y distribuer « l'ignoble ca-
nard », et qui tutoyait M. Malvy. 

Puis, ce sont lés personnages dont il a 
déjà été si souvent question que M. Léon 
Daudet passe en revue. C'est Rabbat,, un 
Syrien, marguillier de Saint-Julien-le-Pau-
vre, qui, à ce titre, était, avant la guerre, 
sous les ordres du prince-abbé allemand 
Max de Saxe, et qui, la guerre venue, ob-
tint très facilement des passeports poux se 
rendre en Suisse, où il trafiquait des titres 
volés . en pays occupé; il subventionnait, 
d'ailleurs, Almereyda. 

C'est Henri Guiibeaux, intime de Lénine, 
un des vibrions les plus actifs de la défec-
tion russe et des mutineries en France, et 
qui vient d'être arrêté. 

La suite de ce témoignage est renvoyée 
à la prochaine audience. 

L'audience est levée à 5 h. 5. 
La cour se réunit ensuite en chambre du 

Conseil. 

Après une discussion très orageuse en 
chambre du conseil, la cour de justice adop-
te une motion de M. Peytral, aux termes 
de laquelle les audiences auront ,lieu tous 
les jours, matin et soir, mais à l'exception 
du dimanche. 

A LA CHAMBRE 
Là correspondance des soldats 

et des familles 
Paris, 18 juillet. — A l'ordre du jour est 

inscrite la suite de l'interpellation de M. 
Paul Poncet, sur « l'état de désorganisation 
des services automobiles ». Au moment où 
il allait commencer l'interpellation, M. De-
guise demande à adresser une question au 
ministre de la guerre. 

M. Déguise veut des explications sur la 
correspondance des soldats aux familles et 
les avertissements aux familles pour les 
soldats disparus. Malgré les réformes ap-
portéès au cours des opérations, il s'écoule 
souvent un temps très long avant que les 
soldats puissent avertir leurs familles de 
leur situation et recevoir de leurs nouvelles. 
Depuis deux ans, on a demandé l'organi-
sation d'un service spécial de cartes pos-
tales. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, répond : On a renoncé à la corres-
pondance par carte postale imprimée d'a-
vance parce que les soldats ne se servaient 
pas de ces cartes, préférant écrire quelques 
mots à leurs familles. A partir du 8 mai 1918, 
un nouveau modèle de carte postale a été 
mis à la disposition des armées. Les retards 
apportés aux renseignements aux familles 
sont dus à la complexité des renseignements 
à réunir. Dans l'immense majorité des cas, 
il ne s'écoule pas plus de vingt jours à un 
mois. Le gouvernement et lé- .commande-
ment, ajoute le sous-secrétaire d'Etat, feront 
toutes diligences pour hâter les réponses. 

L'Automobiiisme militaire 
Continuant son discours, M. Mignot Boze-

rian, délégué de la commission de l'année, 
met en regard de l'héroïsme du personnel 
de l'automobilisme, le désarroi des direc-
tions. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, rappelle quelle est l'organisation de 
l'automobilisme à l'ermée et à l'intérieur, et 
expose les immenses services rendus par les 
parc automobiles dans les bataillas de Ver-
dun et de la Somme. II annonce que le pré-
sident du conseil a prescrit d'opérer une 
réorganisation des parcs dès que les circons-
tances le permettront 

On adopte finalement un ordre du jour de 
M. Mignot Bozerian, affirmant sa confiance 
dans le gouvernement et saluant l'héroïsme 
des troupes de l'automobile à l'avant et ,à 
l'arrière. 

LE TRANSPORT DES DENREES 
ALIMENTAMES 

M. Barthe interpelle sur la mauvaise or-
ganisation du matériel destiné au transport 
des denrées alimentaires, particulièrement 
des wagons-réservoirs. Il incrimine la bu-
reaucratie des Compagnies, la lenteur des 
transports, le chômage des wagons qu'on 
ne répare pas assez vite. Il faut, prendre des 
mesures pour loger la prochaine récol'e. 

M. Pierre Masse réclame des facilités pour 
le transport des chasselas et primeurs. 

M. de Monzie signale que le Lot n'a reçu, 
au lieu de 3.6,000 quintaux de blé, que 18,000 
quintaux de maïs. Ce seul département est 
mal servi dans la région. Il félicite d'ailleurs 
M. Boret d'avoir paré à la crise de quantité 
des céréales, mais il ne faudrait pas une 
crise de répartition. L'orateur compte sur 
le ministre pour y remédier. 

M. Boret, ministre du ravitaillement : Je 
suis sur le point de partir en Angleterre 
pour assister à une conférence de ravitaille-
ment qui pourra augmenter notre contin-
gent en blé. 

Le problème des vins mérite d'être exami-
né dans son ensemble. Si le nombre des wa-
gons-réservoirs pour le commerce a été 
moins grand, c'est parce qu'on a augmenté 
la ration du soldat et qu'il a fallu des wa-
gons pour le service des poudres. Il en reste 
donc 2,500 pour le service du commerce. J'ai 
décidé de faire le bilan des besoins pour 
le vin et des moyens de transport et d'as-
socier à nos efforts les propriétaires et le 
commerce. 

Le comité institué par le ministre a pour 
but de signaler tous les abus qui se com-
mettraient. Nous n'avons laissé subsister la 
réquisition que dans les départements de 
grande production, ce qui supprime les voya-
ges inutiles. Le système de navette entre les 
réseaux permettra de supprimer les station-
nements dans les gares. 

Pour les blés, nous sommes dans une pé-
riode où il n'y a plus rien dans les départe-
ments producteurs, et où nous vivons $réxe 
au blé des Etats-Unis. Nous sommes bien 
obligés d'employer les farines de seigle, de 
maïs, etc. 

Le ministre conclut : Les mesa-es de 
restriction ont en somma assuré un ravi 
taillement convenable du pays. 

Finalement, on adopte un ordre du jour 
de MM. Barthe et Hubert Bouger : « Con-
fiant dans le ministre pour assurer la rapi-
dité des transports... » 

M. Jules Delahaye dénonce l'illégalité des 
visites domiciliaires faites dans les campa-
gnes à propos des réquisitions par des 
sous-officiers incompétents. Ces mesures dé-
moralisent les populations. 

M. de Casieïnau (Aveyron) tignale les 
mêmes perquisitions abusives dans son dé-
partement, 

M. Boret, ministre du ravitaillement, re-
met les choses au point. Peut-être certains 
so'dats ont agi un peu vive qp;;t. Mais on 
rie pouvait supporter que le pays soit privé 
de blé ou d'avoine par les particuliers. 

D'ailleurs, des instructions ont été données 
pour qu'il soit laissé aux populations, les 
denrées nécessaires aux semailles et a la 
nourriture des bestiaux. 

Les réquisitions seront continuées, sans 
quoi il n'y aurait pas de ravitaillement pos-
sible. (Applaudissements.) 

La Classe 1920 
Le ministre de la guerre dépose en fin de 

séance un projet de recensement et d'appel 
de la classa 1920. 

Prochaine séance mardi. 

M. Clemenceau visite 
les généraux vainqueurs 

Front français, 19 juillet. — Hier soir, 
lorsqu'il vit ses troupes couronner les hau-
teurs qui dominent Soissons au sud-ouest, 
le général Mangin eut le sourire. M. Cle-
menceau était là et serra la main du vain-
queur. Est-ce le voisinage des Américains 
qui donna à ce « shaUe-hand » une force par-
ticulière d'émotion, de confiance et d'éner 
rrie ! Toujours est-il qu'à son retour du front 
la président du conseil disait à ses intimes : 
«J'ai serré la main de l'homme le plus heu-
reux du monde. » 

M. Clemenceau a également visité, hier, 
en fin de journée, les divisions de l'armée 
du général Dégoutte, qui, à l'autre aile du 
champ de bataille, mènent parallèlement le 
combat avec les divisions du général Man-
gin. 

Le joyeux héroïsme 
Front français, 19 juillet. — Nos soidats se 

sont surpassés eux-mêmes. Leur fougue, 
leur entrain fantastique ont été les facteurs 
du succès. « Les mots me manquent pour 
exprimer mon admiration I » Ainsi parlait 
hier soir un d* nos généraux. Et c'est avec 
enthousiasme que nos poilus s'élançaient à 
l'assaut des formidables positions alleman-
des Tous ceux qui les ont vu monter vers 
la fournaise peuvent dire combien il fut 
spontané passionné, émouvant ! Partout, à 
l'avant comme a l'arrière, la joie, une joie 
réconfortante régnait. Pas u'es-poirs exces-
sifs, une confiance calme, raïsonnée. 

Sur les routes, parmi les hommes casques 
qui montent, fusil en bandniSière, on se hà-

d'interminables files de hautes fourragères 
chargées de munitions. On se glisse entre les 
équipages. A droite et à gauche, les départs 
de nos pièces défilées sous les bois résonnent 
sec. 

Sur une plate-forme étroite et haut placée, 
un général, commandant d'armée, a installé 
son poste. Il est là, svelte et droit, ot sa 
moustache blonde à la gaulois barre un visa-
ge ouvert où l'on peut lire aussi beaucoup 
de joie; son chef d'état-major et des officiers 
l'entourent. Installation toute guerrière dans 
sa simplicité : une grande lunette sur pivot 
braquée sur l'ennemi, des lunettes à ciseaux 
devant lesquels des soldats s'accroupissent, 
le téléphone dans sa boîte, et dans un coin, 
sous un abri de fortune recouvert de toile 
goudronnée, une chaise de fer, des cartes 
étalées sur le sol, auprès desquelles gisent, 
vides et oubliées, deux tasses à thé avec une 
théière en métal; c'est tout. Le général, de-
bout, sa jumelle à la main, regarde, écoute 
les nouvelles qu'on- lui transmet et donne des 
ordres brefs. «, 

Dans la bataille, les traits d'héroïsme se 
multiplient. C'est à l'ouest de Soissons, en-
tre Pernant et Saconin, un régiment qui 
charge l'ennemi à la baïonnette aux accents 
du « Chant du Départ », drapeau déployé, 
comme à la parade, et qui bouscula les élé-
ments d'une division des plus réputées de 
l'Allemagne. C'est à la Croix-de-Fer, à l'est 
de Dommiers, un régiment mixte de zouaves 
et de tirailleurs qui, bondissant sur les or-
ganisations ennemies en plein désarroi, y 
rafle 1,600 prisonniers de toutes armes, cul-
bute une colonne de renforts et pousse sans 
arrêt jusqu'à Chaudun, à huit kilomètres de 
son point ae départ. C'est plus au sud, dans 
les bois d Hautwison, un groupe de chas-
seurs à pied qui s'élance à l'assaut de deux 
batteries ennemies en action, tue tous les 
servants et s'empare des pièces. 

Dans une gare régulatrice, un train de 
fantassins qui montent vers le front attend 
le signal du départ. Mais le temps passe. Les 
hommes, sur le quai, questionnent les em-
ployés. Va-t-on les laisser là, tandis que 
leurs camarades pourchassent les Boches. 
Et l'un d'eux, avec un accent de sincérité 
réelle, s'exclame : « Pourvu qu'on n'arrive 
pas trop tard ! » 

Sur les routes qui conduisent à la bataille, 
les camions, bondés de troupes, passent au 
milieu des cris et des exclamations d'allé-
gresse. Nos soldats sont fleuris et ils chan-
tent! 

Les Transports 
Front français, 19 juillet. — Un des fac-

teurs qui contribua à briser l'offensive alle< 
mande fut la magnifique coopération des 
services de transports et de renseignements. 
En Champagne, les conducteurs passèrent 
quatre jours et quatre nuits sans une minute 
de repos, emmenant en hâte des troupes 
d'un secteur à un autre, où elles étaient plus 
nécessaires, convoyant des dizaines de mil-
liers d'hommes sous un feu violent. 

Çoffiffîdîîiqaé italien 
Rome, 19 \vUlet (officiel). 

Dans ta zone du TONALE, au nord du 
VAL BELLA et sur l'ASOLONE, nos 
patrouilles, sorties hors des lignes, ont 
emporté un obusier de 105, un lance-
bombes de 260, quatre mortiers de tran-
chée, plusieurs mitrailleuses et du matériel 
abandonné par l'ennemi. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, un déta-
chement britannique pénétra hardiment 
dans les lignes adverses et captura dix-
neuf prisonniers et trois mitrailleuses. 

Dans le VAL BRENTA et sur les pentes 
occidentales du COL CAPRILE, des atta-
ques partielles ennemies ont été prompte-
ment repoussées. 

Quatre avions ont été abattus au cours 
de combats aériens. 
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Lot désorganisation de l'armée par les 

i-iiuolutionn'aires à la solde de l'Allemagne 
oblige les troupes russes à poursuivre 
leur 'mouvement de retraite. 

En Russie, le prince Lvoff quitte le pou-
voir. M. Kerensky, ministre de la guerre, 
prend la présidence du conseil. 

La Vie chère 
Des sanctions et de l'énergie I 

La. population a attendu avec patience que 
le louable effort dont le nouveau règlement 
du marché des Capucins est l'expression 
aboutisse, après les mises au point indispen-
sables aux améliorations que tout le monde 
réclame et qui se font de jour en jour plus 
nécessaires. Il suiflsait, semblait-il, d'une ac-
tion énergique et décisive de l'administra-
tion, assurant, de concert avec les autorités 
judiciaires et conformément aux lois exis-
tantes, la poursuite des manœuvres d'acca-
parement, des combinaisons dolosives que 
certains trafiquants coutinuent& pratiquer 
sans scrupule et au grand jour?" 

Nos lecteurs, dont les appels à notre inter-
vention se font depuis quelques jours parti-
culièrement pressants, constatent avec amer-
tume qu'on est demeuré impuissant, que les 
abus, loin de diminuer, s'aggravent sans 
cesse. « La patience, nous écrit l'un d'eux, 
finit par devenir duperie. » « En présence 
d'une situation qu'on ne fait rien pour amé-
liorer, dit un autre, les marchandes deman-
dent n'importe quel prix, sachant qu'on les 
laisse bien tranquilles, que rien no s'oppose 
à leurs manœuvres et qu'aucune sanction ne 
peut les atteindre. » 

Eu fait, notre enquête nous permet d'éta-
blir qu'o„i a payé ces jours derniers, en pre-
mière main, les piments 5 fr. le 100, les sala-
des 4 fr. la douzaine, soit 0,335 pièce, ce qui 
les établit dans les comestibles et les épice-
ries autour de 0,50; les pêches de 5 à 6 fr. 
la livre, un tout petit paquet de carottes 2 îr. 

Chose plus grave, puisqu'elle implique un 
mépris complet du principe d'autorité pour 
certains produits taxés, les revendeuses nar-
guent ouvertement la municipalité, en affi-
chant notamment lés pommes de terre à des 
prix supérieurs à la taxe. Celles-ci, taxées 
à 0 fr 75, sont publiquement offertes à 0 fr.80 
ou 0 fr. 90. 

Les petites marchandes elles-mêmes refu-
sent d'en acheter et celles qui en reçoivent 
encore doivent les vendre 0 fr. 90 et 1 fr. Ce 
sont les prix qui ont été tenus très ouverte-
ment dans les rues de la ville. 

« Et les œufs à 4 fr. 40, 4 fr. 60 et 4 fr. 80, 
nous écrit-on ! Est-ce parce que certaines per-
sonnes ont, au mépris des règlements, des 
poulaillers jâi plein Bordeaux, sous la tolé-
rance de la^police, que la ville se désintéresse 
de la question ! » 

« Nous avons reculé, dit un autre lecteur, 
les limites de la faiblesse. Alors qu'il y avait 
tant de choses à faire pour que nous ayons 
un marché diane d'une grande cité comme 
la nôtre (surveillance méthodique de la ven-
te, contrôle des prix, affichage généralisé 
pour toutes les denrées, comme à Paris), 
alors qu'on constate, d'autre part, les efforts 
heureux du gouvernement qui se sont tra-
duits par un abaissement du prix de la vian-
de, il semble que la guerre elle-même n'a pu 
déraciner aux Capucms les vieilles habitudes 
plus fortes que tout. C'est comme une sorte 
de lèpre qui s'est tellement étendue qu'elle 
paraît incurable 1 » 

* * 
Il y a quelque chose de pire que les mau-

vais règlements. Ce sont les règlements 
qu'on n applique pas ! On peut prendre tous 
les arrêtés qu'on voudra : ils demeureront 
inutiles et deviendront néfastes si leur mé-
connaissance ne conduit pas les coupables 
aux sanctions des justes lois. 

Mais ici nous laissons la parole à nos cor-
respondants y 

« Tout en paraissant s'agiter pour le bien 
de la population, nous écrit l'un d'eux, on 
ne poursuit pas les abus. La râfle opérée par 
les courtières aux Capucins ot la revente en 
des locaux clandestins et même au grand 
jour, des denrées à des prix excessifs est une 
opération prévue et punie par la loi qui la 
qualifie de manœuvre ayant pour but de pro-
voquer la hausse des denrées. Les autorités 
savent comme nous, mieux que nous, quels 
sont leo gens qui aux Capucins râfient les 
marchandises apportées sur le carreau pour 
les transporter ensuite dans des locaux, corn-
nus, où elles sont cédées aux revendeuses 
à des prix défiant toute honnêteté et se tra-
duisant dans les différents marchés de la 
ville par une; hausse d 30 à 40 % sur les lé-
gumes et les fruits. » 

« Pourquoi les marchandises de ces dépôts 
clandestins ne sont-elles pas mises en four-
rière, puisque, môme dans un rayon plus 
étendu, la vsente Irrégulière est interdite 
sous cette même sanction? » 

Partout on est 1-e témoin impuissant et dé-
sarme de ces manœuvres destinées à tourner 
la loi ou l'arrêté et contraires à leurs disposi-
tions comme-à leur but. . Ce sont, nous affir-
me-t-on encore, des revendeuses de deuxième 
main ayant pu s'installer comme vendeuses 
de première m;nin, ct vendant la volaille qui 
a été cedee par un des gros marchands qui 
i* JSSÏÏÏS?' dails la banlieue de Bordeaux âVî, nf ,U veia
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situes autour des Capucins. On ne leur de-ETiïMTi -rtUuloe d'octrôi alors que la lettre de voiture et même la facture de 
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derniers ora, d'ailleurs, intérêt à soutenh-
ces intermédiaires qui forcent les S 
l'administoEntion continue à ignorer tat aais-

 < ,.' yai-i, uuns i intérêt 
de la powâation comme des soldats alliés 
eux-mêmes de savoir comment, opèrent ceux 
qui achètent pour ces derniers, a n'iminorte 
quel prix ? » 

* 
En définitive, les poursuites qui devraient 

s'exercer contre les marchés clandestins 
oonii-a les manœuvres tendant à « fausser 
les cours » et accaparer les marchandise"! 
ne «'effectuent pas. « Pourquoi, nous dit-on 
la. municipalité ne se concerte-t-elle pas' 

ne vont-ils pas s'eU rendre compte eux-mê-
mes et sur place ? 

En vérité, pour quV des intérêts si opposés 
à ceux du public soi ft ut ainsi ménagés,-c'est 
ou qu'on veut que cA'a continue, ou qu'on 
est réduit à riinpuiss.» nce. Pour le bien de 
tous, même des revenaVuses honnêtes, il est 
d'autre part urgent de purger nos marchés 
des gens sans scrupule t't des individus in-
terlopes qui les hantent; femmes et filles 
n'appartenant pas même», à la profession, 
ainsi que leurs « chevalie VS servants » qui, 
en aidant à la hausse pour' .certains gros in-
termédiaires, peuvent con t\ mier à mener 
dans la paresse une existence fructueuse et 
de tout repos. » 

« La surveillance profession.! elle est aussi 
indispensable à cet égard que l,'i surveillan-
ce publique. Si l'autorité civile est impuis-
sante dans cette tâche, que l'art torité mili-
taire demande des comptes à ce» peu inté-
ressants personnages. Avec un pe u d'éner-
gie, bien des choses rentreraient àans l'or-
dre. » 

Nous nous sommes efforcés dans Jes lignes 
qui précèdent de préciser l'impression géné-
rale qui. se dégage des lettres extrêroevuient 
nombreuses que nous avons reçues. Lef .com-
paraisons qu'elles nous apportent étabilasent 
d'une part que la vie est à Bordeaux Men 
plus chère que dans les autres grandes 'fil-
les ? d'un autre côté, que ceux qui ont Jà 
possibilité de se pourvoir directement paur 
leur consommation dans la banlieue ou i^n 
dehors bénéficient de prix qui sont dans l'en-
semble inférieurs en moyenne d'au moins 
50 % à ceux payés paT la population borde-
laise sur-les marchés de notre ville. 

Et l'on nous demande « si l'état de guerre 
peut continuer à permettre aux autorités de 
fermer les yeux, de laisser sans contrôle, 
sous prétexte de liberté du commerce, une 
poignée de mereantis au mépris de toute 
règle et de toute .loi exploiter cvnicrueruent 
une population de 500,000 âmes, ou si l'heure 
n'est pas venue de les frapper enfin des ri-
gueurs dont la justice dispose » 

de vendeuses et de vendeurs officiellement 
autorisés. 

Bâtard de trains 
Par suite du déraillement d'un train en 

gare de Poitiers, l'express de Paris est en-
tré en gare Saint-Jean, samedi matin, à 
neuf heures, avec deux heures de retard. 
Pour continuer sa route, le convoi a dû em-
prunter la ligne de Vierzon. 

— Vendredi après-midi, vers deux heures, 
doux trains de marchandises se sont tam-
ponnés en gare de Marcheprime, occasion-
nant des dégâts matériels assez importants. 

De ce fait, tous les trains allant sur Arca-
chon ont subi un long retard. Le train qui 
doit arriver à Hendaye à neuf heures du 
soir n'est entré en gare que samedi matin 
à trois heures. 

Des équipes ont été aussitôt envoyées pour 
déblayer ,1a voie et rétablir la circulation. 

Viande de 
mouton de 

l'Argentine et de 
Uonveîîe-Séîande 

Il y a lieu d'alouter les boucheries suivantes 
à la liste déjà donnée des boucheries vendant 
ces dernières viandes en même temps que les 
viandes fraîches : boucheries Tannsteau, rue 
Fondaudôg-e, 19J; Duzan. rue des Douves: Du-
pré, place Ravezles; Héliès, place des Capu-
cins, 4; Poujade aîné, marché des Douves. 

A l'Hôtel de Ville 
L'OUVERTURE DU MARCftE DES CAPUCINS 

RETARDÉS D'UNE KEURE 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal se sont réunies vendi^di soir ot ont 
donné leur entière approbation à la proposi-
tion du maire, tendant à retarder d'une heu-
re l'ouverture du marché de première main. 

En conséquence, dans le courant de la se-
maine prochaine, le marché des Capucins 
ouvrira à six heures au lieu de cinq heures 
du matin. 

Notons aussi l'adoption de projets de mise 
en vente de terrains ou d'immeubles appar-
tenant à la Ville. 

Le plus important de ces emplacements est 
celui provenant de l'ancienne usine à gaz, 
qui est situe en face la caserne de gendar-
merie cf compris entre les rues Judaïque, 
Bouguereau et de Brach. 

La vente d'un immeuble cours de Bayon-
ne, 232-234, permettra d'élargir le passage 
Lhérisson. 

Xiégîon d'ISonneur 
Le « Journal officiel » nous apporte la nou-

velle de la nomination au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur de M. le capitaine 
d'infanterie territoriale Magnin, à l'ôtat-ma-
jor de la 18e région. 

Tous ceux qui connaissent l'aimable et 
distingué collaborateur de M. le Général 
commandant en chef la 18e région et ont été 
à même d'apprécier la compétence et le dé-
vouement qu'il déploie dans l'accomplisse-
ment de ses délicates fonctions, applaudiront 
chaleureusement avec nous à la distinction 
si méritée dont il est l'objet. 

M. le capitaine Magnin, par l'affabilité, 
par le tact dont il fait preuve dans ses rela-
tions avec nos concitoyens, s'est acquis d'u-
nanimes sympathies à Bordeaux et dans la 
région. 

Nous sommes heureux de lui adresser nos 
bien vives et sincères félicitations. 

Sons inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour chevalier : 
Malartic, médecin-major de 2e classe, mé-

decin-chef de placé d'Alre-sur-1'Adour, 18e 
région. 

Bégouin, médecin-major de Ire classe (ter-
ritoriale), chirurgien des formations sani-
taires de Bordeaux. 

Tillaye, médecin-major de 2e classe, chef 
de secteur chirurgical de la 18e région. 

Robert, médecin-major de Ire classe, mé-
decin-major chef de la place de Saintes. 

Ginestous, médecin-major de 2e classe, cen-
tre oohtmologiste de la place de Bordeaux. 

Verdun, médecin-major de Ire classe au 
laboratoire de bactériologie de Bayonne. 

M. Gavel, inspecteur général 
Nous avons succinctement annoncé, hier, 

jla nomina.tton aux fonctions d'inspecteur 
général des ponts et chaussées, de M. Cla-
vel, ingénieur en chef du service maritime 
de la Gironde et chef d'exploitation du port 
de Bordeaux, qui. - en conservant la direc-
tion de ces importantes administrations, a 
dans ses nouvelles attributions, l'exploita-
tion des canaux et rivières navigables do la 
région du Midi et du bassin de ia Garonne. 

Ce nous est un réel plaisir de féliciter, 
avec tous ses amis, avec tous ceux qui le 
Connaissent, M. Clavel de cette promotion 
si hautement justifiée par la science tech-
nique et l'inlassable dévouement qu'il dé-
ploie dans l'accomplissement- de la com-
plexe et souvent difficile tâche qui lui in-
combe; par les initiatives fécondes dont il 
fait constamment preuve ; par les services 
rendus non seulement à Bordeaux et à 
notre département, mais au pays tout entier. 
Ajoutons que la contribution que son infa-
tigable et saiVant labeur apporte depuis 
quatre années à l'œuvre de la défense na-
tionale, à laquelle notre port est intimement 
lie, est considérable. 

Depuis 1882. année où il débuta comme 
ingénieur ordinaire chargé du 1er arron-
dissement du service maritime de la Gi-
ronde, c'est-à-dire depuis trente-six ans, 
M. Clavel est notre concitoyen. Nous for-
mons le vœu bien sincère qu'il soit attaché 
de longues années encore à Bordeaux, où 
U compte de si profondes sympathies. 

 « 
Baccalauréats 

Prévoyance sociale 
Le comité départemental de la Prévoyance 

sociale s'est rt'-uni ù la préfecture le 1S juillet, 
sous la présidence de M. Cazalet, assisté de 
MAL Du peux et Vayssiôre, conseillers géné-
raux; Anselme Léon et Henri Rôdel, conseil-
ler à la cour; Cayrel, avocat, et Résal, direc-
teur des tramways. 

Après avoir pris acte de la démission de M. 
Dupeux, secrétaire général, et l'avoir nommé 
à l'unanimité des voir vice-président, le co-
mité a adopté un programme d'action dont le 
premier article est relatif à la question de 
création ù Bordeaux d'un Offlce public d'ha-
bitations à bon marché, au sujet duqjuel ]e comité a émis l'avis le plus favorable. 

Puis Mme Henri Nathan, secrétaire générale 
vde l'œuvre nationale de la « Serviette du Sol-
dat», en ce moment à Bordeaux, a été intro-
(tvi*ite en séan;e, et le président du comité a 
s;Usi l'occasion de lui dire quelle respectueu-
se gratitude lui a été vouée, non seulement 
pom' la part prépondérante qu'elle a prise 
dan* l'organisation et le fonctionnement de 
cette œuvre extrêmement utile qui permet 
aux soldats du front de faire usage, dans leurs 
mome-rits de repos ou de loisir, des appareils 
à douc'&es qui ont été installés pour eux, mais 
aiussi ttour le très grand intérêt qu'elle porte 
à toutes les .questions de prévoyance sociale. 

Ces pcirxoles ont été saluées d'applaudisse-
ments unfflkiimes, et Mme Nathan a bien vou-
lu à soo' fcour, donner quelques indications 
sur la favpn. dont elle comprend ces questions 
et promettre de profiter de son séjour parmi 
nous pour .yjisitei- certaines œuvres bordelai-
ses. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples ti-
sanes sont capal'les de guérir les maladies 
dites incurables : Diabète. Albuminurie, 
Cœur, Reins, Foie. Vessie, Rhumatismes, 
Entérites, Nerfs, E&tomac, Artériosclérose, 
Tuberculose, Anémie, etc. Envoi gratis et 
franco de cet opuscule. Ecrire ; Laboratoire 
de l'abbé Hamon, 288, av. Jean-Jaurès, Lyon. 

Salon des ££nmerisles 
Terrasse du Jardln.Publie 

Le succès de la olus intéressante exposition 
que nous ayoos eue à Bordeaux deouis long-
temps, attirera encore beaucoup de mondé 
dans les galeries de la terrasse du Jardin-Pu-
blic. 

Les dessins et les gravures qne tout le monde 
peut voir et acquérir seront pïus tard, des do-
cuments de valeur. Le salon est organisé au 
profit des œuvres de guerre. 

PETITE CHRONIQUE 
Um pane importante. — Mme Victoria 

«îâunet, domiciliée à Léognah, de passage 
à .Bordeaux, a oublié, dans la journée de 
vendredi, vers trois heures, dans un tram-
wav Toulouse-Bichelieu, un sac à main, con-
tenait 1,300 francs et divers bijoux, qui 
n'a pae encore été retrouvé. 

Faculté de droit 
Ont éti reçus : 
Au 1er examen de baccalauréat en droit 

MM. Brian. CaudriUier, .Gachitch, Raquin, 
Séré. 

 i, 
Brevet élémentaire (aspirants) 
Sont définitivement admis : 

MM. Audy, Badet, Baqué, Barbe, Bas-
sac, Bédouret, Bernadet, Bernard, Berthou-
mieu Besson, Bondon, Cadillon, Cesbron, 
Chenu, Clément, Conjeaud, Démassue, De-
vert, Doumerc, Dubern, Ducler, Duffour, 
Dufrèche, Duprat, Esteben, Gaube, Grassian, 
Guittard, Herbert, Hosteins, Laoombe, Laf-
fon, Lailheùgue, Laïlle, Landreau, Larre-
gain, Lespès, Lhérault, Mansencaud, Merle, 
Mons, Nobg, Pétiaux, Pousson, Pujol, Ba-
bier, Sabadie, Sari, Sébenne, Simon. 

Concours d'admission 
à l'école normale 

Sont admis par ordre de mérite : 
MM. 1. Monda., 2. Birac, 3. Grégoire. 4. 

Guilbaud, 5. Arnaud, 6. Mau, 7. Martineau, 
8. Brieu, 9. Bousset, 10. Point, 11 ex œquo, 
Daney, Dantès, Duphil, 14. Laffitte, 15. Du-
niau, 16. Mangein, 17. Mathieu, 18. Abadie, 
19. Damour, 20. Lapeyre, 21. Thomas, 22. Vil-
legente, 23. Desmoulm. 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux 

Concours d'admission au 28 octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Inspection des aliénés 
Par arrêté de M. le Préfet de la Gironde, 

M le docteur Jean Abadie, professeur agré-
gé à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Bordeaux, médecin consultant des postes, 
télégraphes et téléphones de la Gironde, est 
nomm-' médecin inspecteur départemental 
des aliénés, en remplacement de M. le doc-
teur Régis, décédé. 

 » 
La maison Rosenthai et Chaperon, de 

Paris, 57. boulevard Haussmann, expose en 
ce moment au Casino de la Plage, à Arca-
chon, un très beau choix de tableaux de nos 
peintres les plus estimés et un bon nombre 
de toiles a déjà été dispersé parmi divers 
amateurs. 

 • — 

Cadre auxiliaire de l'intendance 
Sont nommés à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre : 
Au grade d'officier d'administration de 3e 

classe : 
Bureaux : Marot, brigadier au 15e régi-

ment de dragons. 
Subsistances : Hostein, sergent-major au 

57e d'infanterie; Olibet, sergent au 139e ré-
giment territorial d'infanterie ; Simounet, ca-
poral a la 18e section C. O. A., détachement 
particulier du G. V. A. D/336; Vassellerie, 
sergent à la 18e section C. O. A. 

Habillement : Cordier, sergent à la 18e sec-
tion C. o. A. ; Larran, sergent à la 18e sec-
tion C. O. A. 

I>a îête nationale beige 
Dimanche 21 juillet, les Belges célébreront 

leur anniversaire national par des manifes-
tations patriotiques. Le matin, à 11 heures, 
un Te Deum sera chanté, sous la présidence 
de S. E. le cardinal Andrieu, archevêque 
de Bardeaux, en la cathédrale Saint-André. 
A l'occasion de la Journée belge, que nous 
avons précédemment annoncée, organisée 
par la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest au bénéfice principalement des pri-
sonniers en Allemagne, avec le concours des 
grands groupements de solidarité de la Vil-
le, le comité départemental des Sociétés de 
préparation militaire de France organisera 
un grand défilé, musique et drapeaux en 
tète, par les principales artères de la ville. 
L'après-midi, à 5 heures, la musique mili-
taire alliée se fera entendre au Jardin - Pu-
blic, qui restera ouvert pendant l'exécution 
d'un programme artistique. 

La vente de la fleur de S. M. la reine Eli-

CIÎRDMÎISE 00 PALAIS 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller PASTEAL 

M. l'avocat général Baraduc requiert con-
damnation sans s'opposer à l'admission des 
circonstances atténuantes. 

Me Bonafous plaide l'acquittement en ce 
qui concerne Barraud' .et l'écart des circons-
tantes aggravantes en ce qui concerne Es-
teJla 

Après une délibération extrêmement lon-
que, le jury rend un verdict affirmatif avec 
admission des circonstances atténuantes 
pour les deux accusés. 

En conséquence, la cour condamne : 
Cypriano Estella à huit atîs de réclusion 

et à vingt ans d'interdiciion «le séjour. 
Jean Harraud, à trois ari3 rô'emprisoniîe-

svient et à dix ans d'inîeï'cîïcîioK de séjour. 

Présidence de M. le conseiller MERI-C 

Cette affaire devait venir à la précédent» 
session d'assises. Elle fut rayée du rôle au 
dernier moment, un des accusés s'ôtant pour-
vu en cassation contre l'arrêt de la chambre 
des mises en accusation le renvoyant devant 
le jury. 

Ce pourvoi ayant été rejeté, c'est samedi 
matin que sont conduits sur le banc des ac-
cusés Mahcli-si-Alimed, âgé de vingt-neuf 
ans, né à Reu-Zieur-Djebet-Azagga (Algérie), 
mobilisé à la caserne Nansouty, et sa maî-
tresse, Alphonsine Legarçon, âgée de vingt-
quatre ans, débitante, 22, rue de Bègles. 

M. le conseiller Pasteau, qui préside la 
présente session, ayant connu de l'affaire 
en chambre des mises en accusation, c'est 
son collègue, M. Méric, président de la der-
nière session, qui le remplace au fauteuil 
de la présidence. 

L'acte d'accusation est conçu en ces ter-
mes : 

Le 83 novembre 1917, vers six heures et de-
mie du soir, Mme Voisin fut trouvée assassi-
née à son domicile à Talence, chemin de la 
Médoquine. Ce fut le mari de la victime qui 
découvrit le corps en rentrant chez lui et qui 
constata également qu'il lui avait été volé 
une somme de 1,100 fr. et des bijoux, dont 
cinq montres, une en or et quatre en argent. 

Tout de suite, M. Voisin porta ses soupçons 
sur Mahdi, qu'il connaissait bien. En effet, 
plusieurs voisins lui avaient signalé que dans 
la journée un soldat algérien était venu à son 
domicile, qu'il en était sorti vers deux heures 
un quart l'après-midi et qu'il avait mis son 
manteau sur la tête. Mahdi, ayant été parfois 
de garde devant une usine proche du domicile 
des époux Voisin, avait eu ainsi l'occasion 
d'entrer en rapports avec eux et de devenir 
leur ami, si bien qu'il avait été reçu chez eux 
à diverses reprises. 

Arrêté le 24 novembre, Mahdi nia tomte par-
ticipation à l'assassinat de Mme Voisin, pré-
tendant qu'à l'heure où ce crime fut commis 
il était de garde à Saint-Jean, et qu'il n'avait 
pas quitté son poste de toute la journée. 

Cette assertion fut déclarée inexacte par 
son chef de poste, le brigadier Cournède, qui 
certifia que, vers midi et sans permission 
(après en avoir sollicité une qui lui avait été 
refusée), Mahdi avait quitté la gare Saint-
Jean et n'était revenu que .vers trois heures 
de l'après-midi. 

D'autre part, le maréchal des logis Eerra-
dou, du 58e d'artillerie, et les canonniers Cos-
tca et Ayrard déclarèrent qu'à deux heures 
trois quarts ils avalent rencontré, boulevard 
de Bogies, Mahdi, semblent venir du boule-
vard de latence : ces militaires avaient échan-
gé quelques mots avec lui. A cinq heures du 
soir, le canomiier Ayrard revit encore Mahdi, 
23, rue de Bègles, dans le débit de sa maîtres-
se, Alphonsine Legarçan. 

Une perquisition pratiquée au domicile de 
cette dernière amena la découverte d'une som-
me de 450 fr. et de deux montres, l'une en or, 
l'autre en argent, que M. Voisin reconnut 
comme avant été volées à son préjudice. 

Alphonsine Legarçon, après avoir nié quel-
le eût vu Mahdi le 23 novembre 1917, avoua 
qu'il lui avait remis ce jour-là, vers sept heu-
res, les 450 fr. Elle ajouta que, l'ayant mis 
précédemment au courant du mauvais état de 
ses affaires, Mahdi lui avait promis à plu-
sieurs reprises de lui donner de l'argent, car 
il devait recevoir d'un notaire le règtemont 
d'une sucoessloà. 

Quant aux deux montres trouvées dans le 
linge de son armoire, elle prétendit quelle 
ignorait que ces bijoux fussent à cet endroit 
et que Mahdi avait dû les y cacher pendant 
qu'il était resté seul dans sa chambre après 
l'avoir priée d'aller lui chercher de l'eau pour 
se laver les mains. 

L'autopsie du cadavre de Mme Vof.sin 'a éta-
bli que la mort a été causée par strangula-
tion. 

LES DEBATS 
Mahdi, interrogé, nie avec acharnement 

toute culpabilité. « Je n'ai pas quitté mon 
poste à la gare Saint-Jean le jouir où Mme 
Voisin fut assassinée. Je ne suis pour rien 
dans le crime, je ne sais rien du crime. » 

En vain M. le président Mêri-c, après 
l'avoir pressé de questions, lui avoir fait 
constater l'invraisemblance, l'inexactatude 
même de ses réponses, l'adjure-t-il de dire 
la vérité : t Je ne suis pour rien dans le 
crime, je ne sais rien du crime ». s'obstine 
Mahdi. 

Comment les deux montres volées dans 
la maison' du crime sont-elles venues dans 
celle d'Alphonsine Legarçon, maîtresse de 
Mahdi ? « Je no me l'explique pas. » répond 
l'accusé. 

D'où Mahdi a-t-U tiré les 450 francs qu'il 
a remis à son amie Alphonsine Legarçon 1 
« De mon homme d'affaires, » répond l'ac-
cusé. Mais il n'en peut fournir » preuve, 
et il a été établi que, conteilrement à ce 
qu'il avait raconté, U n'a eu à recueillir au-
cune succession. 

Alphonsine Legarçon répète ce qu'elle a. 
dit à l'instruction, à savoir qjue Mahdà. à 
qui elle avait avoué que ses affaires mar-
chaient mal, lui aurait promis de M donner 
de l'argent alléguant qu'ayant her££> 11 

eu attendait de son notaire, et que J.e,-£ no-
vembre 1917 son amant lui remit 450 rcames, 
es qui n'eut pas Heu de la aurprardre. Elle 
fut bien étonnée par contre quand elle, vit 
un peu plus tard les agents venir chez elle 
pour perquisitionner, retirer do soin araooire 
encore 450 francs et deux montres Elie se 
souvint alors que Mahdi lui avait demandé 
Palier chercher de l'eau pour qu'il pût se 
laver les mains; sans doute son amant avait-
il profité do sa courte absence pour cacher 
ces 450 francs et ces deux montres dans 
Parmoire. Bref, elle nie toute complicité et 
invoque son absolue bonne roi. 

i Niiddtion des témoins commence awant 
11 heuFes M le président Méric mène les 
débats avec une maîtrise à laquelle il faut 
rendre hommage; rien n'est néglige, laissé 
dans l'ombre, mais rien non plus n'est inu-
tilement ressassé. 

M le Commissaire de police de Talence 
fait connaître que M. Voisin n'a pu survivre 
à la perte de sa femme : il est mort peu de 
temps après l'assassinat de celle-ci. 

L'audience a été levée à midi, pour être 
reprise à deux heures. 

Arrêt de non-lieu 
La chambre des mises en accusation a 

rendu un arrêt de non-lieu en faveur de Jo-
seph Estrémé, du Bouscat, qui avait été 
impliqué dans une poursuite pour vol oi«a-

| Transport de justice au Bouscat 
! Un manœuvre espagnol âgé de cinquante-

sept ans, domicilié au Bouscat, s'est suicidé 
j mercredi en se frappant à la roi-nue avec 

un couteau. 
Des voisins ayant jugé cette mort sus-

pecte, la gendarmerie communiqua leurs 
appréhensions au parquet, qui décida d'ef-
fectuer un transport de justice. * 

Vendredi, MM. René Tortat, procureur de 
la République, et Dubernet de Bosq, juge 
d'instruction, accompagnés de M. le doc-
teur Salesses, médecin légiste, se sont ren-
dus au Bouscal. 

Leur information, d'une pan. l'autopsie 
du cadavre de la victime, d autre part, ont 
confirmé la vraisemblance du suicide. 

L'affaire va donc être classée sans suite. 
. ~ ' 

ï TOUS LES LECTEURS : 
s de La Petite Gironde doivent lire • 
: La Gironde à midi. : 

Théâtres eî Goneerts 
Français, Anglais, Américains et Alliés 

AU THEATKB-FItANCAIS,di-man,ohe (matinée 
et soirée) et jours suivants, entendre « NA-
POLEON », le drame historique, interprété pan 
toute ia troupe dramatique. 

A L'APOLLO, .vous yërrez . LA BELLE HE-
LENE », l'opéra-bouffe, interprété par la divet-
te TARIOL-BAUGE. la reine de l'opérette, et 
LEON ÏHJJIKESSY, premier ténor de l'Apollo 
de Paris, une des révélations de la saison 
d'été. 

Troupe unique, salle idéale de fraîcheur, 
spectacle attrayant pour les familles. 

AUX BOUFFES, dans un cadre unique, à ciel 
ouvert, « LES ABNALLN'A », dans leurs chan-
sons d'hier et d'aujourd'hui, le plus beau nu-
méro du genre. 

Le comique KIMU, l'Américain MAC CLOS-
KEV et MARIO, dans leurs scènes de boxe. 

Scènes nouvelles. La plus belle Revue, la 
plus complète, la plus attrayante, qui peut 
être vue et entendue par tous, petits et grands, 
avec un égal plaisir. 

Vendredi : MAYOL. 
iàpollo-Thé&tre 
LA BELLE HELENE 

Opéra-bouffe en 3 actes de J. Oftenbach 
« La Belle Hélène », représentée pour la pre-

mière fois, à Paris, sur la scène du théâtre 
des Variétés, le 17 décamibre 1864, fut assez 
froidement accueillie; mais bientôt le succès 
s'affirma très chaleureusement, non seule-
ment à Paris, mais aussi dans les théâtres de 
province. A Bordeaux, «la Belle Hélène» eut 
de nombreuses représentations, et dans la 
suite, fut l'objet de brillantes reprises. Puis 
ia pièce parut oubliée. Depuis 1899, elle ne 
fut reprise qu'une seule fois, il y a trois ans, 
avec, comme principale interprète, Mme Ta-
riol-Baugé, que nous retrouvons dans le mê-
me rôle d'Hélène, sur la scène de l'Apollo. 

L'opéra-bouffe d'Offenbach a été écoulé avec 
plaisir vendredi soir. Les infortunes conju-
gales du rot Ménélas ont trouvé chez le pu-
blic un sympathique accueil, présentées très 
spirituellement et très gaîment par les au-
teurs du livret. 

Les interprètes de « la Belle Hélène » jouent 
la pièce avec beaucoup d'entrain. Mme Ta-
nol-Baugô est tout à fait dans la tradition 
du genre bouffe. Elle a de la verve, du brio, 
ot souligne très adroitement par l'expression 
mimique et par la saveur de la diction les 
traits fins ef, spirituels si nombreux dansai* 
rôle d'Hélène, Elle chante le couplet avec 
art des plus séduisants. 

M. Dubressy prête au berger Pâris le ohai., 
de sa voix de ténor, d'un fort joli timbre, coh-
duïte avec un goût délicat. M. Gamy> est un 
roi Ménélas d'un fort plaisant comique. M. Bé-
dué, chanteur toujours très sûr et agréable 
comédien, est un Agamemnon au joyeux ca-
ractère. L'augure Calchas trouve en M. Dar-
nois une typique caricature. Mlle Silvestre 
joue avec aisance et très gentiment le rôle du 
jeune fêtard Oreste. MM. Thierry (le bouillant 
Achille), Laban, Delacroix (les deux Ajax), 
Mmes Serrano (Lœna), Reynis (Parthœnis) 
mènent allègrement leurs rôles. 

L'orchestre, conduit par M. Bonnet, en l'ab-
sence de M. Bardou, a convenablement accom-
pli sa tâche. 

C. P. 
Au Trianon 

SUCCES ! SUCCES I SUCCES ! 
Le succès de la revue « OH î LA LA... » s'ex-

plique par la simple nomenclature de ia trou-
pe, : Musïdora, Loulou Hegoburu, Princesse 
Maria, M. Netzer, PauJette Rousseau, Delan-
qe, etc., Dufleuvo. Traber, Rousseau, Guise 
Mariaoel, Bick, etc. — Et depuis vendredi, lè 
populaire Galan, le vrai, l'unique, aveo la jo-
lie Ariette Bauvray> — Il faut ajouter le bal-
iet Nerey et les plus jolies femmes de Bor-
deaux. — Il est prudent de louer nue Franklin, 
surtout pour la matinée et la soirée de diman-
che. 

BIB1ANCHK, deux galas à l'occasion de la 
Fête nationale belge, avec piDjrammc spécial. 

Scala-Théàtre 
«•Tout, à l'aii' ! » — Succès des scènes nouvel-

les, et en particulier de : « Ma Pistelle ! » par 
Je populaire Réval. « La Grippe espagnole » et 
tous les clous restent au programme. On loue 
pour samedi et dimanche, matinée et soirée. 

Alcazar 
Samedi L'1 et dimanche 22 juillet (matinée et 

soirée) : « Vous n'avez rien à déclarer '.' », le 
chef-d'œuvre du genre. Interprété par Jane 
Mary, Rallier, Mmes Dénote, Mayol, de Bretys, 
MM. .VieuiUe, Talmont, Verr.a, etc. 

Aîjfiamfera-Jardin d'été 
Les chaleurs de l'été paraissent douces aux 

habitués de l'Alhambra, car il règne dans tout 
l'établissement une fraîcheur délicieuse, ce 
qui est unique à Bordeaux. 

Concert villa Bayonne 
Dimanche 21 juillet, à deux heures et demie, 

à l'hôpital auxilialre.p. 33, petit chemin d'Ey-
slnes, 67, se feront entendre pour les blessés : 
Mlle Lalanne, professeur de chant, et un grou-
pe de ses élèves: Mile Mattéo Larroque, du 
théâtre Réjane; MM. Lambert-Mouchague, pro-
fesseur au Conservatoire, dans ses composi-
tions; André Meilhan, violoniste du Conser-
vatoire' de Paris; Ricard, Lucien Bôrot, Hen-
rion et Bert. 

Artistes autorises, programme de premier 
ordres; kermesse, buffet, rafraîchissements, 
musique dans les jardins. 

Hôpital auxiliaire no i!14 (Gratry) 
121, rue Saint-Sernin N 

Programme de ta messe du dimanche 21 juil-
let, à 10 heures : 

1. Entrée, harmonie Saint-FÇrdinand (direc-
tion Ch. Meilhan); 2. ce Extase de la Vierge» 
(Massenet;, Mlle Cazeneuve; 3. «Reine des 
Français » (Gounod), choîurs; 4. « Agnus Dei » 
(Bizet), Mlle Cazeneuve; 5. «Ave Maria» (trio\ 
(Haydn), Mme B..., MM. Ruydel et Besse: il. 
Sortie, harmonie Saint-Ferdinand. 

Hôpital auxiliaire n» 25 
Saint-Pierre de Talcnce 

Le médecin chef, l'administration de l'hôpi-
tal remercient les personnes qui ont répondu, 
avec tant d'empressement a leur appel, en as-
sistant au concert religieux donné en l'é-
glise de 'faïence et ont ouvert si généreu-
sement leur bourse en faveur des blessés-
ainsi que celles qui, en dehors de la messe' 
leur ont fait parvenir des offrandes ou des 
dons en nature. 

Merci également aux artistes qjui ont donné 
â cette fûte tout son éclat. 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

Dimanche 21 juillet 1918, a dix heures, à 
l'église de Caudéran, messe en musique avec 
le gracieux concours de : Mlle A. Diîlout, du 
Capitole de Toulouse; MM. Deoombe-Brogiotti, 
professeur de chant; E. Thibaux, altiste; Ar-
naud, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés a l'ambulance militairje des employés 
de commerce. 

achète jgfjjg $4"âpgïH 
très cher ̂ 2^^^!^ 

Biauanl» ft l'erlra. et dégage smti_ les recouDiisaana 
Honnie-Piété, les acheva SOO •/.. t, alt»o» de Tourny. ( 

s'intéresser à son avenir à assis ci i ig «J 
miére réunion, qui aura (teu Je dimanoM 
21 juillet, à neuf heures et demie très piéc( 
ses, 02, cours Victor-Hugo, salle de réunion 

Ordre du jour : Lecture et adoption des sta 
tut»; explication et but de ifœtwre;jWWl 
satiôn de la première fête de fondation <S 
l'œuvre. 

Pharmacies ouvertes le 21 juillet.. 
Cours Baiguerie, 69. — RB« Fondaudège, Hfc -j 

Rue Esprlt-des-Lois, 18. — .f^rgaux, M 
- Rue du Palais-Gallien, 6. - Al ées Damoui 
10. - Rue Dauphine, 37. — Chemin d'Arès, « 
-- Rue Jean-Burguet, 21 — Rue Gaspard-Pùl 
lippe, 32. — Cours de Toulouse, 68 — Lpon 
Saint-Jean, 206. — Rue des Sallnlères, 22. H 

Cours de Toulouse, 414. — Rue Paulin 10. -, 
Boulevard de Caudéran, 103. — Cours Victon 
Hugo, à Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges 
36. — Boulevard Gautier-, 130. — Place di xrv-JuIllet, La Bastide. 

PREPARATION MILITAIRE 
Les cours de gymnastique et de prép_ 

«on militaire de la Société La Gironde _ 
l'Escadron de Bordeaux, réunis gymnase Ben 
tlni, n'aunont pas d'interruptions Jiendan| 
les mois de Vacances, les leçons seront don 
nées aux mêmes jours et mêmes heures. 

Il est rappelé aux élèves que les exameni 
de natation pour l'obtention du C. P. S. M 
de nageurs et nageurs classés auront Uaq 
à dater du 87 juillet pour les jeunes gens d< 
la classe 20 et les exemptés des classes prâ 
côdentee; se faire inscrire avant le 1S juillet 
au siège de la Société, 19, rue Turenne. 

Aux derniers examens, la Société a obtenu 
46 certificats de préparation au service ma* 
taire et 26 spécialités. 

ASSOCIATIONS DIVERS-cS 
MANDATAIRES, COURTIERS ET COMMIS, 

SIÔNNAIRES AUX HALLES DE BORDEAUX— 
Los membres du Syndicat, principalement 
ceux appartenant à la catégorie primeurs, 
fruits, légumes, sont instamment priés d'as-
sister à la réunion générale qui se tiendra ls 
lundi 22 courant, au siège du Syndicat, là 
rue Garât, ù 17 heures. Ordre du jour: L< 
nouveau règlement du marché des Capucins] 
La cherté des vivres et les responsabilité! 
des Compagnies de chemins de fer. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE L'HABILLEMENT. — Les OUj 

vriers et ouvrières de l'Habillement civil ej 
militaire sont invités à assister à la réunioi 
qui aura lieu le dimanche 21 courant, a. quia 
ze heures à la Bourse du travail, 42, rue Lai 
lande. Ordre du jour: Compte rendu du Coaa 
grès de Paris. 

OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. -
Réunion dimanche 21 juillet, ù 9 h. 30 du mai 
tin, 42, rue de Lalande. Ordre du jour : Paie, 
ment des cotisations; réception des nouveau* 
adhérents; renouvellement du bureau; comp, 
(e rendu financier 2e trimestre; proposition 
d'augmentation de la cotisation; actions prud'< 
hommales; compte rendu des Congrès; que* 
lions diverses.  , . 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny, 
_____ «3» • m 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 juillet 

Alexandre Hay, 61 ans, avenue Thiers, 35. 
Auguste Le Dantec, 60 ans, rue de terme, 75. 
Andreau Rey, 68 ans, rue Reinette, 13. 
Veuve Audibert, 87 ans, rue Paul-Camelle, 8W 

Décès militaire 
Jean Boulou, 4-1 ans, soldat, 18e d'infanterie» 

umm rfo flFilH GILLIS m'r- ̂ i-tfa ffliirOUn 28 UEUIL ciajie aux- Couronnes-Mantessi 

CONVOI FUNÈBRE SJSk T «2 
Edmond Roux, M. Robert Monier, sergent-
pilote-aviateur (aux armées) ; M. François 
Monier (à Saint-Pierrc-et-Miquelon), M. et Mn» 
Georges Lassalle, Mi» Suzanne Lassalle prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre MONIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le dimanche 2t courant, ein 1 égiise 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 20, à huit heures un quart, d'otl 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iîi, c. Aisace-LorraiTi4 

CONVOI FUNÈBRE ̂ -^Z^ H 
leurs enfants, M. et Mme F. Saunier et leurs 
enfants, Mme veuve Bouard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme A. BOUARD, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur et tante, qui auront lieu le ttlman-
.che 21 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de -cette 
paroisse a huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 
Pompes Junèbrcs génér., 121, c. Alsace-Lorrain^ 

È DBC Mme veuve Péioqudn, 
Ont, les familles Potelan-

ce, Péloquin et Bécirenne prient tours amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M:. Jean PÉ10QU!HS 
pieusement décédé, muni des sacrements 

de l'Eglise, 
leur époux, beau-frère, oncle et ami, qui au-
ront lieu le dimanche 21 juillet, en l'église de 
Talen.ce. 

On se réunira a la maison mortuaire, 3, rue> 
de la Faii à cinq heures, d'où le oonyoi funè-
bre partira à cinq heures un quart. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

mmm FUNÈBRE CE connaissances de lui iaire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mme veuve Albert P1NPIN, née CALLIOT, 
qiui auront lieu le dimanche 21 courant, eu l'é-
glise Saint-Bruno à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart au 
presbytère de cette paroisse, P.F. 

FSS^ATIIM L* Convoi BOEHM a eu lieu sa-
blMimuill medî 29 au lieu de dimanche 21. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Léon Raynaud, M. Pierre Ray-

na.ud, Mme veuve Raynaud, M. et Mme Albert 
Raynaud et leurs enfants, M. André Ipousté-
guy, Mme Jean Ipoustôguy, les familles Dubra-
na, Barbé, Daury, Saint-Joiurs, Larrivière, Co-
lin, Ipoustéguy, Dupis, ■.alanne, Larnarque 
ont la grande douleur de faire part à leurs 
parents et ami:- de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouv-r en la personne de 

M. Léon RAYNAUD, 
mort au champ d'honneur le 11 juin 1918 

à l'âge de 38 ans, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, et les prient d'assister au 
service funèbre qui sera célébré à. son inten-
tion ù Lue (Landes) le 27 juillet 1918, à dix 
heures et demie du matin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Louis Ducuron et ses enfants, les 

ramilles Ducuron, Dufau et Mialocq ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils .viennent d'à. 
prouver en la personne de 

Louis DUCURON, 
sous-lieutenant au 57e d'infanterie 

tué a l'ennemi le 31 niai à l'ûge de"ffl*'«M 
leur époux, père, fils, gendre, frère neveu 

S S» 3S G'T A.C K«E: 
SAMEDI 20 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : c Napoléon D. 

BOUFFES. - 8 h. 30 : «A tire d'aile ! » avec 
Raimu. 

APOLLO. — 8 h iiO : « La Belle Hélène », avec 
Tariol-Baugé. 

TRIANON. - s h 30 : « Oh 1 la la !... » avec 
Galan. 

SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 3U : a Vous n'avez rien à 

déclarer ! » 
ALHAMBRA - CIMÉMA - SKATING 

ILESNOUVEAUX RICHESl 
jgl Grand Orchestre an Skating et dans les Jardins j 

THEATRE GIRONDIN 
Samai soir.dim.S mat., à 2 h. et à 4 h. 15: soirée : 
joujou, d'après Henry Bernstein; la Reme s'en, 
uuie (âme épisode). Chanson nimée. Intercède 

a coté de Ses chroniques hebdomadai-
res et des annonces des réunions du di-
manche, consacre une très importante 
place ù la fameuse i Journée Besson-
neau », du 14 juillet. 

Tous les sportsmen doivent lire 
. SPORTS >. 

£Î8 VENTE PARTOUT 

C&emia Jle Fer fie Paris à Orléans 
Sons réserve des Instructions en vigueur, 

les marchandises classées en Ire Catégorie 
par l'arrêté ministériel du 8 février 1917 se-
ront acceptées par expéditions de 800 kilos au 
maximum, d'un même expéditeur a un mê-
me destinataire, le lundi 22 juillet l&8. 
Comité gf rondin de protection 

des orphelins de l'armée 
Le comité girondin organise pendant la d« 

rée des vacances scolaires une garderie m,,:" 
tidienne â l'hippodrome de îaleïce LesQ?£" 
fants seront emmenés le matin et ramenés W 
soir par les soins du comité. Les mamnnlVA 
su-euses de faire ainsi garder leurs mtJt 
pondant .-es vacances, sont priées de vlSir i^ 
faire inscrire le plus tôt pcwslble g ruJ d? 
Cheverus, où tous renseignements êomnWm.n 
taires seront donnés. Elles devront s^orS^ 
ter munies de leur carnet indi™dueî 

Les Diables biens girondins 
Socasté de protection des orphelins de guerre 

hlessés aDDa^ten^?^ 4es mut"és, réformés, 
ses et omhe ?£,anLà ,des famillei nombreu-
Phvsiaue et mns .de ,la euer«, l'éducation 
mil ?

a
 frate^?^316,' la .PJévoyanœ, l'éconc-

tisme rmernite. 'a solidarité et ie patrio-
ri£e iS?i«! cles garderies et colonies scolaires, 
àue ?Sif^ace? ?' fétes' rtes cours de musi-que, solfège et langues étrangères, de ron-
25L !îe bibliothèque et une salle de lecture 
3 /. liis P°Ur ses jeunes sociétaires. 

^etto œuvre en fondation convoque tous ses 
membres, adhérents, participants «t bienfai-

S DE DÉCÈS ET MESSE 
'
 t
£Z ^aurioe^'V^5' ErneEt Ï«5S2 (* 5s Teulières rViïllireb ,(?u front>' les f;^l-

cv) Fer an< V»,v?înaii (de Monclar-de-Quer-
leurs imis U A3£ • Qol»éur de faire part à 
qu'ils vlennerw î,Maissanc6s de la Vevte cruelle qu us .viennent d'éprouver en la personne de 

A. <■ „ Pau' TEULIÈRES, 
ttilH' f'r0ix de ^"erre, 2 citations, 

■A»., f». fT len-ieml le 26 avril, 
inlls' frère' neveu et cousin ^e\mt^%^ $ur"}é repos d* son 

lundi 22 juillet à neuf h?Ulde' dU Bo^t-
La famllle'^aiSa116"63' 

AVIS DE DÉCÈS Mm° et N1- Leblanc, M. 
Robert et M»e Camin.. T »

N
,'-

LR6 HO
T
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,
RL

' do faire part i Leblanc ont la douleur 
a perle c?ueile n 5-i am,s et connaissa nces de 

ia Sonne de Q '"S T^nent d'éprouver en 

M. Maurice ROBIN, 
mort au champ d'honneur le 9 juin 1918 

, ^ sa 24° année, 
Prient d'S'er Sâ,îr*ré et beau-frère» et vpus 
neu ledma?dlte23 ?o»iïZ\C\îVbb

r™,'
lUi AÛIÂ 

matin, à l'église dy^gnac heUr6S ** 

REiERGOBiTS ET MESSE 
famUltffalo^r^il^ Mari0 plaatade- 109 
cèrement fV«; perso^f ren}érçient bien 5»-
rnonne'sr d'a-,slïtl?nnes qul leur °nt fait «ueiar a assister aux obsèques de 

M. Firmin PLANTADE. 
açljomt au

 malpe ae Lang01I
,.

n
. 

ato1|nch
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e -mfLsse sera 

dans l'étfllsa W^ntH £ huit heures et denrîe, "«tus legjise Saînt-Lôonce de Langoiran. 

14, Place 
-,—(angle Porte-
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SlUtH ÏIiATED GOODS CHRISTOPLE RBABD 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
~— — 

MARCHE AUX BESTIAUX De CENOM 
Du 19 juillet. 

VeauiMur*-
tarais VM4IS Prix par tête 

rissoos.. 
Génissfes.. 

Ï8 
11 

14 
S 

l"qtô, 2B a 36'j 2M5 à & 
l"qté, 60 a 80; 2«.'50àffl 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

^e,- Comptât, ̂ (U11^ 
^Stato. - Comptant, 368 liy..

; à krols mois
. 

Plomb. — Comptint, 29 !iv. 10 sh '4 livraison éloignée, M liv. 10 sh. ' llT^aIS0,, 

PRODUITS RÉSINEUX 



«se 
LA VIE AGRICOLE 

Le dernier traitaient 

Quand convient-il d'effectuer le dernier 
traitement contre le mildiou tt à quelle do 
se doit-il être î Les conseils que je vuis fur 
muler à ce sujet proviennent d'expériences 
nombreuses et précises. J'exposeraT d'abord 
le fait d'ordre physiologique qui domine la 
question. 

Nous avons observé autrefois Cazeau*-
Cazalet et moi, que les feuilles de vl"ne 
âgées résistaient d'elles-mêmes au mildiou 
J'appelle cette résistance l'immunité de 
l'âge. Puis, j'ai démontré les deux laits sui-
vants : 1° Dans les années humides dans 
les Circonstances où la vigne a une <»raiide 
réceptivité à l'égard du mildiou, les leuilles 
n'acquièrent jamais celte immunité. 2» Nor-
malement, dans les années où les feuilles 
ont cette résistance, elles Unissent par la 
perdre à l'automne. Telle feuille âgée qui 
ne craignait rien du mildiou au mois de 
juillet peut être envahie par lui en sep-
tembre. 

Il est donc nécessaire que le dernier trai-
tement contre le mildiou ait une efficacité 
qui persiste plusieurs semaines, car il y a des 
contaminations à craindre jusqu'à la'Tin de 
septembre. Ou voit donc qu'aucun sulfatage 
de l'année n'a besoin d'avoir une aussi lon-
gue durée d'action que le dernier. Les précé-
dents traitements de la saison se renouvel-
lent tous les dix à vingt jours, tandis que le 
dernier doit défendre pendant 60 à 70 jours 
des feuilles qui vont devenir extrêmement 
sensibles. 

Est-il besoin de démontrer que la conser-
vation des feuilles est nécessaire au parlait 
ftoûtement des bois. Elles doivent persister 
mir le cep tant qu'elles élaborent des subs-
tances qui servent à. alimenter le fruit et les 
rameaux. 

Quelle sera la dose ùe ce traitement 1 Une 
longue série d'expériences m'a montré que 
•les feuilles sulfatées du 15 au 25 juillet, à la 
dose d'un kilo de sulfate de cuivre par hec-
tolitre, en bouillie bordelaise ou bourgui-
gnonne, tombaient prématurément sous les 
atteintes du mildiou, si l'automne était plu-
vieux. La dose de deux pour cent est néces-
saire à leur conservation, et souvent la dose 
de trois pour cent a donné des résultats su-
périeurs. 

Même cette année, alors que les feuilles 
sont saines, je ne conseille pas de descendre 
ïtu-dessous de deux pour cent. On ne. peut 
eugurer de ce que sera l'automne : des pluies 
d'orage peuvent tomber, qui désagrégeront 
et dilueront le dernier traitement, rendront 
la surface de la feuille moins riche en cui-
vre et la défendront mal s'il survient des 
contaminations eu août et septembre. Quant 
U la dose de trois pour cent, je ne la trouve 
Jiecessaii-3 que dans les années humides, 
quand les feuilles ont déjà des atteintes de 
maladie et qu'il importe au plus haut point 
Ide ne rien risquer et de conserver le plus 
possible ,de surface foliacée. ' 

A quelle époque doit avoir lieu ce dernier 
traitement 1 Dans le Sud-Ouest, c'est dans la 
période, qui va du 15 au 30 juillet. A. ce 
moment, on a rogné la vigne ou du moins 
on devrait l'avoir fait. On a conservé sur 
les rameaux de seize à dix-huit feuilles, dont 
Je complet développement et l'entière pré-
servation suffiront à faire mûrir le raisin. 
Si ces'feuilles et les rejets qui les accompa-
gnent sont sains, on ne court pas grand 
/risque à laisser attaquer par le mildiou 
'^d'automne les quelques feuilles de rejets qui 
pousseront entre la date du dernier traite-

■ 'ment et celle des contaminations d'automne. 
Mais il y a deux cas où le sulfatage de 

.juillet doit être complété par un autre trai-
, tentent dans la première dizaine d'août. 

Quand une vigne a déjà des atteintes de 
mildiou, par suite d'un traitement manqué, 
d! importe de sauvegarder tout ce qui n'est 
pas encore envahi, et il faut courir le moin-
<dre- risque. Dans ce cas, on sulfatera encore 
■fcu mois d'août. 

Enfin, dans les années où l'été s'est mon-
tré frais et pluvieux et où la végétation de 
fla vigne est en retard, elle peut ne pas se 
ïrouvër plus avancée au 1er "août qu'elle ne 
l'est d'ordinaire le 1er juillet. C'est ce qui 
me, produisit par exemple en 1910. Dans ces 
Circonstances, c'est au mois d'août seule-
ment que doit avoir lieu le dernier traite-
ment. 

J. CAPUS. 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Au Budget de 1918 
La loi, promulguée le 30 juin dernier, 

portant fixation du budget ordinaire des 
services civils de l'exercice l'Jlb', contient 
plusieurs dispositions intéressant les éco-
les et le personnel. Il nous paraît bon de 
les signaler ici. 

L'urlkle 31 de cette loi stipule que « les 
curies, bons et permis de circulation, soit 
entièrement gratuits, soit avec réduction 
du prix des places, délivrés sur les grands 
réseaux d'intérêt général sont assujettis 
ii un impôt égal au dixième de la valeur 
de l'exemption qu'ils établissent. » Cettu 
disposition s'appliquera aux cartes à demi 
tarif des instituteurs qui ne comporteront 
plus qu'une réduction de 45 %. 

L'article 36 exonère de la taxe sur les 
spectacles créées par l'article 13 de !a loi 
du 30 décembre 1916, « les Associations 
sportives militaires et scolaires apparte-
nant à des Fédérations reconnues d'utilité 
publique et poursuivant, à l'exclusion de 
tout intérêt professionnel, un but d'éduca-
lion physique ou la préparation au service 
militaire, à l'occasion des fêtes et réunions 
qu'elles organisent en vue de disputer des 
championnats ou de procéder à des épreu-
ves publiques, à condition de justifier à 
l'administration des contributions indirec-
tes que les recettes réalisées sont intégra-
lement affectées aux Associations organi 
safrices. » 

Enfin, l'article 52 s'exprime ainsi : « Les 
instituteurs et institutrices sont promus 
à la première classe : 

An choix, dans la proportion d'un sixiè-
me des membres comptant trois années 
dans la deuxième classe; 

A l'ancienneté, après six ans de deuxiè-
me classe et vingt-cinq années de services. 

L'avancement à l'ancienneté peut être 
retardé d'une année par décision du con-
seil départemental, après explication do 
l'intéressé. Les dispositions du présent ar-
ticle auront effet à partir du 1er juillet 1918. 
Elles sont applicables à l'Algérie et aux 
colonies. » 

Ce dernier article achève une réforme 
commencée depuis plus de dix ans et dont 
l'objet était de supprimer l'exclusivité au 
choix à la Ire classe pour les instituteurs. 
Dorénavant, .tous pourront atteindre à cette 
classe par le seul fait de l'ancienneté des 
services. 

L. AMBAUD. 

LAIT CONCENTRÉ 
MÊSTP ILE 

SUCRÉ et SANS SUCR£ 

LA MARQUE PRÉFÉRÉEî 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

'trole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBERT, Fab', LYON. 

Le plus sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

'porte, et qu'il.ne coure aucun risque? 
Rien de plus simple. Vous effectuerez la 

plus rémunérateur des placements sûrs, en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

PRIX MET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES BONS 

àl'échéance 

5 25 
21 B 

100 s 
500 » 

1,000 » 
10,000 s 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

I MOIS 13 MOISI 6 MOIS 

99 70 
493 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9,900 » 

97 50 
487 50 
975 » 

9,750 » 

I AN 

5 
20 » 
95 » 

475 » 
950 » 

9,500 » 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
que de France et ses succursales, Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez les Notaires. 

THE LADY'S ÙOOK 

4 juillet 1918. 
Dans la riante cité de Guyenne d'où j'écris 

ces lignes, il y a sur la place du Quatre-Sep-
tembre, à la porte de mon hôtel, deux cents 
fillettes endimanchées, fraîches, joyeuses. 
Ces enfants des régions envahies atten-
dent — non sans l'impatience particu-
lière à leur âge — les camions améri-
cains qui vont les emmener dans les envi-
ions : à Chancelade. Là, elles trouveront 
■ne collation, le grand air et des jeux of-
iferts par la Croix-Rouge américaine, repré-
sentée par Miss Mary' Thurston. Voilà en-
core cne délicatesse de nos sœurs d'outre-
mer, un beau geste à citer à leur actif, et 
comment, tandis que les Américains, vérita-
bles héros, défendent au péril de leur vie les 
victimes de nos lâches ennemis, les Améri-
caines, telles de bienfaisantes fées, dispen-
sent à profusion argent, peine et temps, pour 
remplacer par de la joie les larmes et les 
souvenirs angoissants de pauvres déracinés. 

Nénette et Rintintin, pitoyables en leurs 
petites divinités de laine ou de sole, de per-
les ou de pierres précieuses, aux peines de 
cœur, aux douleurs physiques, aux émotions 
qui ébranlent, devraient joliment prendre 
sous leur protection mes lectrices amateurs 
de belles et chaudes fourrures ! Si tout le 
monde attend la fin d'août pour passer ses 
ordres, comment sera-t-on servi à temps ? 
Protégez donc vos petites personnes de 
chair et d'os contre la précipitation, la rareté 
de la main-d'œuvre, en allant tout de suite 
chez votre fourreur ou en lui écrivant.. A ce 
propos, retenez le nom d'un praticien d'élite : 
t? maître fourreur Zabka, 27, rue Margaux, 
Bordeaux. Il a des modèles adorables, un 
goût impeccable, des fourrures merveilleuses 
et des prix pour toutes les bourses. Parions 
qu'un de ces quatre matins nous y trouve-
rons, vêtus de vison ou de chinchilla, la mi-
gnonne Nénette et le gentil Rintintin. 

Les tâches de rousseur, boutons, rides, dis-
paraissent avec la véritable Eau de Ninon 
de Lenclos, de la Parfumerie Ninon, SI, rue 
du Quatre-S eptem.br e, Paris, 

Vous serez toujours bien coiffées et jolies 
avec les postiches, ondulations, coiffures de 
MM. Lauga et Benais, s, rue Huguerie, S0, al-
lées de Tourny, Bordeaux. Téléphone 10-52-

ROLANDE. 
P. S. — Oui, l'Extrait capillaire des Béné-

dictins du mont Majella retardera la décolo-
ration et empêchera la chute de vos cheveux. 
Ecrire à l'administrateur E. Senet, 26, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 

IIUUIIIIII!i:il||!lllllllll!llllMllllllllllllllin 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Poudré de riz de Luzy 
«lui protège la jseau 

Purifiez votre sang 
par la Fortifiez - voiesâ MORUBILME 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lé g urnes. 

O1 lû 

Y 
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Dépôt général pour ta France : 

Maison G. RICARD,12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

LE PANACHE 
cette torrae française de l'héroïsme est évo-
quée en pages d'élégance et de grâce par ces 
maîtres du dessin: 4,ERDA, WEGENER, 
AXDRAL, liKVDA. »K GASTYNE, 6. BAK-
BIER. Sylvain SAUVAGE, F. FOURNERY, 
HAUTOT, etc., dans le numéro spécial de 
cette semaine de 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

(Seize pages d'illustrations, donl 
huit en couleurs) 

Textes d'Yves PASCAL et de Th. Cllïi/lï 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

PALUDISME, DIABÈTE 
Guérison certaine par les 

PILULES ASTR A 
Toniques, Dépurativee, Reconstituantes 

LE STIMULANT LE PLUS ENERGIQUE 

^taL'Étui : 3 fr., Rua Réaumur,76, Parisct t"' Ph'". 
Bordeaux. — Phi" Bousquet, du Centre, 

Saint-Projet, Arbez, des Galeries, Bordenave, 
Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondau-
dêge), Daunis et François, Fosse et Cl». — 
Lihoui-no : Phi"» Verdier et Bordier. — An-
(fouléme : l'hio» Lone-iiepain, Blanc et Do-
gnon. — Cognac : Phi»" Ferrand, Principale 
et Moreau. — Saintes -. Phies Forcand et 
Angibcaud. — Rochr-fort : Ph'c" Ollivier, Bo-
nis, Font;'.ine, I.epage et Mutualiste. — La 
Rochelle : Gde I'h'" du Progrès, Phi« Cen-
trale et A. Paillée. — Arcachon : T lile» Lau-
rent et Gérard. — Dax : Coi Fhio Cazamayou. 
— Rayonne : G^ PW» du Progrès, Pb'" Com-
pan, Soupre-Lauvray, à Saint-Esprit. — Biar-
ritz : Pn'es Detchepare et Bignon. — Pau : 
Phics Costedoat, Fourie et Magenrtie. — Lour-
des : Phi" îzart et Lucbieilh. — Tarbes : Pto» 
Bailly, H. Abadie et Chipron. — Luçon : 
Phi" Burckel. — La Tesie, Ph10 Tinet. 

Brs.ba.nt Double Victoria, 

BOREALE 
(FABRICATION FRANÇAISE) 

|-> Q u |^ |^ E. R, 

ILELINGEET TOUS TISSUS 

SUPPRIME 
ISAVON ET LESSIVES! 

e brûle pas le linge 
SO % D'ECONOMIE 

Demandez B.ONTBES 
* BIJOUX et OHPBVBERIB 

à G.TR1BAUDEAU nv. BESANÇON 

Ux 1'" Prix, 25 MieiUei d'Or ou Concourt 
£%m.£%£- fBAHCO TARIF ILLUSTRÉ. 

DÉLICIEUSE 

L'EAU FRAPPEE 
ANISBELOSO DELICIEUSE 

L'EAU FRAPPÉE 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u périeu re. 
Finesse etVelouté. 

extra pur 72 »/<,, L'lierait, postal lOkil. 
domic. mx 450 gr. 36 fr. Savon de mé-
nage supér., postal 27 fr. Savonnerie 

BALDAS3ARI, 1 5, rue de Belloi, Marseille 

. e ménage, postal 10 k., 88 i. SAVON 
pur 72 >/, "Le Sabot", postal 10 k„ 
36 !. tranco contre remboursement. 

M, DMlaUX &Cle,S avonnerie,141,b.National,Marseille 

Le Numéro : 40 centimes 

PLACHEZ4NcM01,RUERéaumur .PARIS 

IMPUISSANCE 
I et à tout âge par lo plus puissant et inoffenaif c 

RAPIDE 
CERTAINE 

I et à tout âge par lo plus puissant et inoffenaif des aphrodisiaques, 
! laNymbine,corr.posénouv.(l913)déposéetappr.p. le corps médic. 

Ray, discr. notice grat. DépoiNymbine, 12.r.Pont-Neuf,Paris. 

Descentes de Matrices, 
, Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc. 

Médaille d'Or t l'Ëxposltlon des Alliés 1915. 

Garantie de guérison par la méthode du 
célèbre spécialiste DECHAMP, 13&, boule-
vard Magenta, Paris, qui recevra gratuite-
ment, de neuf heures à quatre heures, a s 
BORDEAUX, dimanche 21 juillet, liôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Marmande, lundi 22 juillet, liôt. Messageries. 
Mont-de-Marsan, mardi 23, hôtel Richelieu. 
Agen, mercredi 24, hôtel Marty. 
Tarbes, jeudi 25, hôtel Terminus. 
Oloron, vendredi 26, hôtel de la Poste. 
Dax, samedi 27, hôtel du Nord. 
Pau, les 28 et 29, hôtel des Pyrénées. 
Orthez, mardi 30, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 31, hôtel de la Paix. 
La Réole, jeudi 1er août, Grand-Hôtel. 
Lesparre, vendredi 2, hôtel du Lïon-d'Or. 

Fa vente partout et dans les magasins el 
les dépôts de la Petite Gironde. 

Collection complète de La Baionnetto en 
onze volumes cartonnés. Le volume 5 francs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - «0, rue de Provence, 30 — PARIS 

EN VENTE PARTOUT 

mobilisés ou non, qui 
souffrez de la guerre 

qui ne touchez plus 
VOS LOYERS 

CONNAISSEZ VOS DROITS ! 
et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

TER m PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit. Avocat 3 lo Cour iAuptX 

£'EST le guide pratique de [a Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et U procédure à suivre. 

(Le volume : 2 fr.) 

TOUS les CAS ""'."f* SIMPLEMENT 
«■miiiwiii» i i, ii et résolu» nM ,„ ,i,iMMi , 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS — 30. RCB DK PROVENCE, 3O — PARIS 

Conséquences de la Chaleur 
L'été est pour le hernieux la saison péni-

ble par excellence, car sous l'Influence de la 
chaleur, la hernie devient le siège d'inflam-
mation, de plaies, parfois même de compli-
cations dangereuses. 

Plus que jamais, les hernieux souffrent de 
la pression brutale des mauvais bandages 
dont ils sont munis. 

Seuls les Appareils Pneumaîiques, Imper-
méables et sans Ressort de A. CLAVERIE 
permettent d'éviter radicalement tout malai-
se et de jouir normalement de tous les avan-
tages de la belle saison. 

Légers, souples, imperméables à l'eau et à 
la transpiration, ce sont les seuls qui se 
moulent sur le corps sans se déplacer et sans 
occasionner la moindre gène. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous avons 
appris l'arrivée parmi nous de M. A. CLA-
VERIE, le renommé Spécialiste de Paris, et 
nous nous empressons de communiquer 
cette bonne nouvelle à ceux qui souffrent de 
Hernies, Descendes, etc., assurés qu'ils sont 
de trouver, grâce à lui, un soulagement im-
médiat et définitif à leurs souffrances. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. h : 
BORDEAUX, dimanche 21, lundi 22, mardi 23 

et mercredi 24, Grand-Hôtel des Sept-Frè-
res (36, rue Porte-Dijeaux). 

Ste-Foy-la-Gr., jeudi 25, hôt. Grenouilleau. 
Ribérac, vendredi 26, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 27, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 28 et lundi 29, hôtel 

des Messageries. 
Nontron, mardi 30, Grand-Hôtel. 
Coutras, mercredi 31, hôtel du Llon-d'Or. 
Tonneins, jeudi 1er août, hôtel du Centre. 
Nérac, vendredi 2, hôtel de France. 
Marmande, samedi 3, hôtel des Messageries. 
Agen, dimanche 4, hôtel Central Moderne. 
Villeneuve, lundi 5, hôtel Gâche. 
Casteljaloux, mardi 6, hôtel Vassal. 

Ceinture ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des Organes de la fem-
me. — Bas pour varices. — Chaussures or-
thopédiques. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, 
•Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup. 
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Le 12 juillet 1918. — Monsieur, je vous per-
mets d'annoncer publiquement que je ne 
souffre plus de ma chute de matrice et que 
je puis travailler grâce à la MÉTHODE Noël 
DEMEURE. Mme d'ACHER, 31, boulevard Est, 
SABLES-D'OLONNE (Vendée). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 21, hôtel Messageries. 
Libourne, lundi 22 juillet, hôtel de France. 
Orthez, mardi 23 juillet, hôtel Central. 
Peyrehorado, mercredi 24, hôtel Bancon. 
Lourdes, jeudi 25, hôtel Moura Commerce. 
Oloron, vendredi 26, hôtel Loustalot. 
Dax, IÇBUXL 27 juillet, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 28, hôtel Bilbaïna. 
Pau, lundi 29 juillet, hôtel Henri IV. 
BORDEAUX, mardi 30, mercredi 31 juillet, 

jeudi 1er août, hôtel du Centre, 8, rue du 
Temple. 

Angoulême, le 2-août, hôtel des 3-Piliers. 
Pons, samedi 3 août, hôtel de Bordeaux. 
Niort, dimanche 4 août, hôtel de France. 
Saintes, lundi 5. hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 6, hôtel de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

LA HERNI 

3 
0.*. HEUDEBERT ::i iSHS-s». 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PAIHS SANS CHLORURE de SODIUM (AlbuiniauriqMtf 
RN VENTE ; Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande t Usine» de NANTERRB 'Seinet 

— e. 

BANQUE COX&C 
(FRANCE) LIMITED 

22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 
Agences à AMIENS, BOULOGNE-snr-MER, 

LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
Nouvelle Succursale 
3i BORDEAUX, 4. R. Esprit-Hes-Lois 

GUÉRIE PAR 
la Méthode LEROY 

CHUTES da MATRICE 
DEPLACEMENTS des ORGANES 

Le n'est plas une utopie 1 LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
lès vaines promessesdefe soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, « VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car je suis bien heu-

reuse; grâce à votre bienfaisante METHO-
DE, mon fils est aujourd'hui complètement 
GUERI de la HERNIE scrotale qu'il avait 
du côté droit. — Croyez, Monsieur, à toute 
ma reconnaissance. — 27 juin 1918, Jeanne 
Bridori, à Panjas (Gers). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
il n'y a plus à hésiter! Aussi nouo enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, réminent praticien, à : 
La Rochelle, dimanc. 21 juillet, h1 Commerce. 
Jonzac, lundi 22 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Marennes, mardi 23 juillet, de 11 h. à 2 h., 

hôtel du Commerce. 
St-Pierre-d'OIéron, merc. 24, h1 du Commerce 
Le Château, jeudi 25, jusq. 1 h., h1 de France. 
Bressuire, vendredi 26, hôtel du Dauphin 
Poitiers, samedi 27 juillet, de 11 h. % à 4 h., 

hôtel de France. 
BORDEAUX, dim. 28 et lundi 29 juillet, h. des 

Pyrénées et d. Négociants, 12-14, r.St-Rémi. 
Lifcourne, mardi 30 juillet, hôtel Loubat. 
Coutras, mer. 31 juillet, h. de la Paix, îe gare 
La Réole, jeudi 1er août, Grand-Hôtel. 
Angoulême, vendredi 2 août, hôtel du Palais. 
Marmande, samedi 3 août, hôtel Terminus et 

des Voyageurs, face de la gare. 
Agen, dimanche 4 août, h1 Jasmin, face gare. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 5 août, hôtel Termi-

nus, face de la gare. 
Fumel, mardi 6 août, hôtel de la Poste. 
Gimont, mer. 7, de 11 h. à 6 h., h. Lasbats. 
Jégun, jeudi 8 août, hôtel Estrade. 
Lectoure, vendredi 9 août, de 11 li. 30 à 

3 h. 30, hôtel de France. 
Tonneins, samedi 10 août, hôtel du Centre. 
Auch, dimanihe 11 août, de 10 h. à 5 h., Cen-

tral-Hôtel. ~* 
Mirande, lundi 12 août, hôtel de France. 
LEROY, 75, rue Faub. St-Martin, PARIS-X . 

Directeur : M. André PIGANEAU 

MAISON FONDÉE par 
THE LONOON PROVINCIAL A SOUTH 

WESTERN BANK LIMITED. Londres 
ayant plus de cinq cent soixante Succursales 

en Angleterre et 
M»COX & C», 1 G, Charing Cross, Londres 
avec nombreuses Agences aux Indes Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL BANK OF SOUTH 

AFRICA LIMITED, JOHANNESBURG 
possédant trois cents Succursales eo Afrique du Sud 
THE IRVING NATIONAL BANK, NEW YORK 
l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE BRITISH BANK OF SOUTH 

'AMERICA LIMITED, BUENOS-AYRES 
et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 
avec Succursales au Japon, en Chine, 

aux lies de la Sonde, etc. 
La BANQUE COX a des 

Correspondants dans toutes tes 
parties du Monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
privées, commercialesouindustrielles, 
reçoit les dépôts, exécute les ordres 
de bourse, consent des avances sur 
marchandises, sur warrants, etc.,etc. 

NE PORTEZ PLU* 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
manderlanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE. 
le seul Spécialiste-Herniaire de la l'acuité de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

«OISON 
DE 

CONFIANCE 

MÉTAL INALTERABLE 
imitant l'OR à s'y méprendre. 

MOUVEMENT CHRONOMETR1QUE 
10 RVBIS 

GARANTIE 15 ans sur Bulletin. 

Prix: 35 fr. 
Pour HOMME ou DAME 

J. BENOIT Fils & Gie 
Horlogers.Construeteurs-Techniques 

Manufacture Principale d'Horlogerie 
BESANÇON (Doubs). 

f mai contre 0.25 en timbres de l'Album illustré. 
Joindre le montait à ia commande, plus O.SO pour port. 

BRACELET-MONTRE 
Jean BENOIT 

Cadran lnmlaeax 
au Sel de Radium,1 

Mouvement haute précision. 
"10 Rubis.-GARANTI 15 ans. 
EN SCIER 

oultickeU 

Verre 

30 fr. 

incassable. 

LYCOMIEL 
i a base de Glycérine et de Miel anglais. 
fS HIVAI pour 2s PEAU 

I G'Tube 1»751». I'ei-etF">,37.F« PoiâSonuIère.PoriS 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUÉRI. — Cest l'affiimatloii de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. i. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«Monsieur GLASER, 82-2-18, 

» Grâce à votre excellent appareil sans res-
sort, la hernie double dont Je souffrais dis-
paraît, et je me livre sans craUte aux durs 
trava;ux de ma profession. 

» Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
mereïments. 

» JiiANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham-
pagne-Poste, St-Aigulin (Cnto-inf™) ». 

ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
iSs t'ait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve Immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. G'aser Invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. Allez donc tous à : 
Fumel, 21 juillet, hôtel de la Poste. 
Marmande, 22 juillet, hôt. des Messageries. 
valence-d'Agc i (jusq. 3 h.), 23, h. de France. 
BORDEAUX, les 24 et 25 juillet, hôtel Moder-

ne, 7, rue Buffon, près le cours de Toumy. 
Montauban, 26 juillet, hôtel du Midi. 
Moissac, 27 juillet, hôtel du Luxembourg. 
Agen, 28 juillet, hôtel du Midi. 
Gtiâtellet-aiilt, 29 juillet, nouvel h. Modeni 
Loudun, 30 juillet, hôtel de la Poste. 
Partnenay, 31 juillet, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 1er août, hôtel de France. 
Thouars, 2 août, hôt, du Cheval-Blanc. 
Pons, 3 août, hôtel de Bordeaux. 

Un des éminents aides da M, GLASER re 
cevra également à : 

Ussel, le 21 (jusq. 3 h.)„ hôt. du Dauphin. 
Poitiers, 22 et 23 juillet, hôt. du Palais. 
Gimont, zi juillet, hôtel Lasbast 
casteisarrasin, 25 juillet, hôtel Moderne. 
Périgueux, 26 juillet, hôt. des Messageries. 
Bergerac, 27 (jusq. 1 h.), h. Londres et Voy". 
Niort, 28 juillet, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-ganes. 

OMENOL-RHIN0 
Dans toutes les tonnes pnarmactes ï 5 fr. et 17. prr 
Ambrolse-Ttionias. Paris, contre 6,25 (impôts comprit 

Peut-on se GUÉRIR 
de 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES & 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de Vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, ia 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer, 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa< 
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, temmes et 
enfants à : 
Marmande, lundi 22 juillet, h. Messageries. 
Libourne, mardi 23 juillet, hôtel Loubat. 
Blaye, mercredi 24 juillet, hôtel Bellevue. 
BORDEAUX, jeudi 25 juillet, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon. 
La Teste, vend. 2S juillet, hôtel Dufaure. 
Sainte-Foy.la-Grande, sam. 27, Grand-Hôtel. 
Pauillac. dimanche 28, hôtel Français. 
Gastillon, lundi 29, hôtel de la Boule d'Or. 
PocSensac, mardi 30 juillet, hôt. Lasserre. 
Coutras, mercredi 31 juillet, h. de la Paix. 
La Réole, jeudi 1er août, hôtel Terminus. 
Langon, vendredi 2 août, hôtel Maura. 
Dax, samedi 3 août, hôtel de l'Europe. 
Bayonne, dimanche 4 août, hôt. Capagorry. 

fendant la durée de la guerre, bureaux 
transtêrés à Brest, 35, rue Zola 
rJ^^ÏÎ* artÀflcie!s/. Appareils redresseurs modernes. — Discrétion absolue. 

LeGenmt ft^^^g 
Imprimerie G0TJNQTOÈHOC 

fctiHlc do M» GOUAIS - LANOS, 
. avoué licencié a Bordeaux, rue 

Margaux, 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 30 juillet 1918, à 13 h., j°r lot, Maison r. du Palais-Gal-
lien, no l bis. M. à p., (il),000 fr.; 

lot, Domno de Haut-Viynea'u, 
ri Gradignan, 5 hect. environ. M. 
'à p, fr. On visite, le 1** lot, 
les mardi et vendredi, de M h. à 
i« u.; les locaux du ilo lot, les 
(mercredi et samedi, de 9 h. à 
11 h. Me Gorin, avoué présent. 
ift IfL'NDRK propriété, partie 
In S plus élevée de Caudéran, 
trnlro deux trams, v. clialet, r.-
'de ch., vest., gr. et pet. s., salle à 
im., olflce, cuisine, eau de la vil-
le, gaz, éleot. Premier 4 ch. à c., 
toab. de t., w.-c, eau, gaz, élect. ; 

ï ch., greniers-orangerie, ser-
jre, lingerie, s. à bains, garage, 
'É^ur., eau, élect., ch. de chaulf., 
.w.-c, gr. hangar, poulaillers, 
clapiers, lard., garenne, bassins. 
lEcr. MIONS, Agence Havas, Bdx. 
IA yi-NDKL perceuse à colonne, 
•» B étaux, enclum., poinçonn., 
'div. outill. Reyrrls, 57, r. Mirail. 

M ECAMCFEN AÎITO dégagé obi 
millt. deman le placj atelier-

trarage. Bonnes références. Ecri-
re à.LUBAU, Ag. Havas, Bordx. 

Vente de chevaux réformés 
Lundi 29 juillet, à 2 heures 

après-midi, à Libourne, place 
des Casernes, il sera procédé par 
le receveur des domaines à la 
vente aux enchères de 
12 chevaux réformés 
PROVENANT DES ARMEES 

aux conditions habituelles in-
diquées par l'alfiehe. 

S AfsC-','EiMiVIK ire cl. rec. pens™ 
HUE. Mme G. SABODREAU. 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Ma» Claverie, 
ALLÉES UAITOU, W13 
S APE-r'KMME, herbu lreci., Mae 
oHUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Cather-ne. Bx. reç. pens. Consult. 

ENAGE CHARRETIER LABOU-
REUR demandé. — Domaine 

laut-Brignon, à Cénac (Gironde) 

«pour camionnette 1,500 kilos est 
("demandé. S'adr. Ateliers de la 

Sud-Atlantique, quai Carnot. 

fl],,LE» MECANIQUES deman-
dées L aire offres: gagner, res-

»aurt Rlchoux, Moutendre, Cto-lre 
lit LOUER a Bè«ës,~chemTnlLel 
■ »Orphelins, J kilom boulevard 
Ipropriété d'un hectare, clôturée! 
igrand hangar, porcherie établi 
grande maison d'habitationl tor-
toe motrice; propriété nnuvVnt 
|tre utilisée pou^r irlaustrï> -
fepfi^S^Î10115' presser a M. jRLGEON, 44, rue Ausonç, 44, Bx 
iÂ LOUER ^°Prié^è7ïïïc; jri B.uua.9. maison bourgeoise 
| grandes pièces, salle bain» r i 
frinet de toilette, 7 pièces sur les 
«étés, maison réparée à nef 
Cette propriété, est située •' M7 
frignae, chemin d'Arès, quartier 
ff-abatut, ancienne habitation 
tt'açeard. - On peut visite,, toul 
ges jours, à toute heure Po r (conditions, s'adresser a il i>,,-
iGEON, 44, rue Ausone^V'-R,,^ 

B00 in. tuyaux tôle » m^xÂ J,? 

Ë
friètrc dd«.. l>ell_erm,17,c.Tol!^ 

HAMBHE GARNIE poîTboTrr 
me à louer. Petit vrix. S'alv 

pX, rue Mouneyra, 22<i, Bordx 
argeuses Htho, rogneùr~pâïîr 
tier dem. 41, rue des Mcnuts" 

S flJïC-FEMME médaillée. Reçt 
nUE pension™, consultât. M" 

Brumaud, à Mérignac (Gironde) 
FEMME 1" cl., bon.pens'oa 

~_idep. 90 f. M" Clisson, 114, 
chcin. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
TT. X>. S3. 

39, r. Sle-Calherine, 41, r. Malbec 
' STÉNO - DACTYLOGRAPHIE, C031PIAE1L1TÉ 

ANGLAIS. - t Ol KS SI»» »J*LX 
ipar cOKRESPOÎaDANCa (N« l") 

Succursales ù 
é PAU - TABBEW - BK"ff 

PRESSË^SÏMPLEX 
à bras pr briques et briquettes. 
iGrand-Prix Exposition du leu. 
Dem. catal. DECAUV1LLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 40', Bordeaux 

WAMTED'œW^So 
can take fast Engllsh dictation. 
apply byletter only glvmg full 
particulars and salary desired. 
C. O. American Red Cross, rue 
Sainte-Catherine, j^Bordeaux. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et »anoiens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

A U CPSERIES rubans fixes 
■ ■ OUSC cl forestières. — 

L. Marboutin. Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

Vente aux enchères publiques j 
. par Mo BARON, huissier, 

4, ijjace du Pont, 4, Bordeaux. 
Dimanche 21 juillet 1918, à dix I 

heures du matin, à Carbon- ! 
Blancpl.de la Mairie, vente de : 

Tables, buffets, armoires, chai-
ses, ustensiles ménage, linge, 
etc., etc. (succession Labrousse, 
de Saint-Loubès. 

A 2 heur, du soir, même lieu : 
Tables, buffets, armoires, lits, 

chaises, draps de lit, ustensiles 
ménage, etc. (succession veuve 
Gandin, de Bassens). 

Tables, psyché, lit, armoires, 
chaises, un lot. chapeaux, une 
voiture de marchand, buffet, etc. 
(St-B.lancat, de Carbon-Blanc). 

Le tout au comptant, 10 % en 
sus. 

Vente publique judiciaire 
Ministère de M. Et. CHAUMEL, 

courtier assermenté, 18, place 
du Parlement. 

Mardi 23 juillet, à 15 heures, à 
la gare annexe des magasins 
généraux de la Compagnie d'Or-
léans, Bordeaux-Bastide : 

UN WAGON DOIS ORMEAU 
EN GRUMK, 10,130 k. environ. 

UN WAGON BOIS DE CHAH 
FAGE, 10,500 kilos environ. 

Au comptant, 5 % en plus. 
Renseignements chez le cour-

tier vendeur. 

Ksteyrs Mips 
Force, Lumière 

A WMSIDE superbe domaine 
n BCralME contenant 35 hec-
tares doit 24 en vignes plein 
rapport. Nombreux agréments. 
Belle réSOlte pendante. Parfait 
état culture. Ir s pressé. S'ad. à 
Mo Maillard, notaire à Blaye, G<i« 
ON ddo j. dame, b. sous t. rapp., 
ser. p. tenir caisse et gér. com. 
luxe, plein centre. Caution exig., 
a,000_fr._licr. Jlagda, Havas Bdx. 
Achète front. 55, champ. 50, Vi-
n chy, 30. Ecr. Allen, Havas Bdx. 

!9lMS me Ste-Croix Boraeanx 
Spécialité dé Rebobinages 

j tous systèmes, continu, altei n 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

PRÊTS SUR T'»3 GARANTIES 
18 rue Condillac,_18, Bordeaux. 

IMWSTHIELoheKtïïSor 
à partir de septembre, maison 
meublée, dans le centre, pour 
durée guerre, composée de: 4 ch. 
h coucher maîtres, 2 p. domes-
ticiues, salle à mang., salon, sal-
in bain avec confort moderne. 
Faire offre 239, r. Jardin-Public. 
AU dem" vendeuse, anglais, ré-
UN fér. exig. Cours Tourny, 68. 

VOITUÏÎËTTÊ ou petite auto oc-
casion demandée. Ecr. 'i'rébor, 

Agence Havas Bordeaux. 
nERDU 14 juillet, petite chienne 
T rousse, poil ras. Rapp boîte 
auxilro, c. Toulouse, 272. B. réc. 
AU DEMANDlTbon ouvrier rë-
UR pousseur. 7, r. Dubourdicu. 
Travail assuréjoute 1 année. _ 

LOUER vaste local, bureau, 
magasin, grandè Me. sa- i 

dresser Agence PELLETIER, 37, 
rue Esprlt-des-Lols, 37, Bordx. î 

Etude de Me GORIN, avoué à 
Bordeaux, 13, place de la Bourse 

1 VENTE AU TRIBUNAL 
Le jeudi 25 juillet 1918, à treize 

heures, domaine de Lamothe, 
Haut-Preignac (Sauternes), cru 
classé, 8 h. 50 a., maison maî-
tre, de paysan, chai, cuvier, re-
mise, jardin, prairies, terres, 
luzernière et carrière. Mise à 
prix : 42,125 francs. Mes Touton 
et Ribéreau, av. prés. 

BOISSON LABER r0»"»"' 
remplace le vin. 3' la boîte p.faire 
110 litres 3«80 poste.1'75 la boite de 
t»lit.,l'90p.poste.LABERDOLIVE, 
17, rue Tailleler, 17, Périgueux. 

ylNDRE: Vieux château av^ 
» propr, de rapp., 43 hect., v. 

1er. S'ad.DrThore.Fleurance.Gers 

BRASIER 10~HP72~*yL, MÏ2, ét«t 
et 5 pneus neufs, 8 lit. ess. 

100 k., vit. moy. 40 k., occas. uni-
que. Agents s'abstenir. 4,500 px 

Irréd. DrLaval,24,Dupaty,Rochelle 

1 er Al/IC L'épic.-comestib. Mi-
HWIOgnot, 120, r. Mouney-

ra, est vendue aux ép* Pujos. 
Opa ch. Mazantin,34,r.Servandoni 

CACAO poudre américain dispo-
nible. Magnaux, 73, c. Pasteur 

F~ÔTËSTGRAS^TRUFFËS, Pâtés 
de porc, Sardines disponibles. 

Magnaux, 73, cours Pasteur, Bx. 

XffERIE 
Coutil, laine, plume, lits fer, 
lits-cages, sommiers, matelas, 
traversins, sacs de couchage. 
Madrae, 27, r. Parlem-St-Plerre. 

Domaine de 54 hectares 
à vendre dans le Sud-Ouest. Bel-
le maison de maître et dépen-
dances, vignes, prairies, céréa-
les, bois, cheptel et récolte pen-
dante. Prix demandé : 75,000 fr. 
Ecrire M. SOL, ingénieur civil, 
à Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Malades abandonnés 
Demandezguérison à l'Abbé. MAZEL 

rue AtfaUioise, 30. Toulouse 

7 francs environ lo kilogramme 
do beurre de Normandie. — F. 

GUILLARD, à Vire (Calvados). 

A VENDRE 
BORUEAUX-St-Genès, pr. b«, mal-
son lib.. 9 p., jardin. Px 28,000 fr. 
G" de Bayonne, pr. b<J, maison 
disponible, 11 pièces, 600 mètr. 
de terrain. Prix : 45,000 francs, 
yuai des Chartrons, bel immeub. 
Boiseries anciennes, tout con-
fort, ascenseur. Prix: 150,000 fr. 
Cours de Verdun, immeuble dis-
ponible, conviendrait pour doc-
teur. — Prix : 160,000 francs. 
CAUDERAN, mais. 7 p., véranda, 
«au, gaz, cave. Prix : 25,000 fr. 
PESSAC, propriété 1 h. 14 a., vil-
la 5 p., omb., éc, rem. Px 18,000 f. 
ARTIGUES, tram à 100 mèt., do-
maine 4 h., maison un étage, 8 
plèc, ombr., parc, vignes, prai-
ries, terres. — Prix : 40,000 fr. 
VILLENAVE-d'Ornon, propriété 
18 h. un tenant, omb., pièc. d'eau. 
Chat. Louis XVI. Px: 110,000 fr. 

S'adr. BUREAU AKA 
12, Galerie-Bordelaise, Bordeaux. 

2o AVIS. Mme Papillaud a vendu 
éprie, 22, r. Sullivan, à M" Bois-

se!ier.Opp,Bur.Aka,12,Gal.-Bordée 

de A. PINOT 
Ghirurpicn-Dentiste 

calment toujours 
les plus \ iol«sits 

MAUX DE DENTS 
1'. plus O' 10 impôt, 
toules Pharmacies, 

par poste. 
WMST- OfiUDE, P'1" » Belin (GironJe 

"MAGNÉTO-" 
neuf et occasion. Paul PEUT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis 

î ONNEL1ER dem. pour rép. de 
fûts. Ecr. XXX, Ag. Havas Bx 

A CEDER, pl. centre, épicerie, 
meublé. Bénéf. 15,000 fr. p. an. 

Prix 25,000 fr. S'adr. Bur. AKA, 
12, Galerie-Bordelaise, 12, Bordx. 
QiaHnEEsaaiaTnaaisinEaH&BDEiHDiEBSinBiiaa 

Livres Industriels 
pratiques modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 o. pasteur, B* 

EP.LEPTIOBES 
KfilîiTESAHT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
I EPILEPSIE el des MALA-
DIES NER VEUSES * mêms 
de cas désespérés. 

ATTENTION l J'ACHÈTE 
40 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes 
Musique. — Prix à dèballre 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
,n,,e^r°a

n
 elat 240 «rancs. JOURDE, 10. r.Duffour-Dubergier.Bx 

Achète proximité boulevard de 
"Bègles ou 'faïence, propriété 
p ,JS?lstîn et grand Jardin. -wimptant ou viager de préfé-
rence. Ecrire Soulié, La Brèdc. 
ACHAT ïfstiaire, linge, meu-
«wïini bles, argenterie, etc., 
"connaissances du M'-de-Piété. 
ïlSiili 29- Pl. Pey-Berland, Bx. 

U MATERIEL négoc, en ca-
V-nV/6* tnrréfact.. moulins, 
r At?f?" m°teur élect., etc. Ecr. 
LAVAS, Agence Havas Bordx. 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

 (Intendance) 

f~"*ACHÈTE CHER^ 
I LIVRES et MUSIQUE I 
^CISNÉROS.^-e-Sbia.r.Dauphine j 

Mariages non., dise, par « le Ré-
veil »,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

Dem. s. café-rest.-hôt. Faire of-
fres : Henri, rue Economat, 

Saintes (Charente-Inférieure). 
UAPUEC hollandaises extra, VHUnCd pleines et à lait, à v. 
Laiterie de Barraud, pr Coutras. 

EMPLOYE SERIEUX demandé. 
— Transit HUNI, Bordeaux. 

FONDS de café à vendre. S'a-
dresser à M. JEANTIEU, café 

des Pèlerins, aVerdelais, Girde. 

A llENDRE chevaux, mulets, 
W baladeuses, diables, har-

nachements, poteaux de mines 
et bois de pin à brûler. — Léo-
gnan Bicon (Guelpa). 

On dem. auto landaulet ou cou-
pé état neuf, grande marque. 

Ec. Pasquler, 115, c. d'Alsace, B* 

A il à 8 kilom. de Bordeaux 
■ ■ site élevé, jolie propriété 

38 hect., rapport et agrém., vide 
ou meublée, disponible tout de 
suite, prix raisonnable. Ecrire 
KASTÉ, 'Agence Havas, Bordx. 

in dem. bois pin bâtard et com-
mun. Ec. LAMBOT, Havas, B1 3 

GRANDS PORTRAITS 
Pose direete ou d après photo 

l'XORIAN.H fane Daupbine.Bx, 

" SYPH3L.IS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carles. Bx 
- ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 Urne 
 F!MÏS1ÎWILLÂRD.S 

HENAULT, Libourne (Gironde). 
CAJÏBURE CALCIUM 

II EN AU LT, Libourne (Gironde) 
f»!l!fEG tres belles, presque" bUvE-V neuves, à vendre au 
château de Frinestes, à Nérac 

(Lot - et - Garonne). 

Laboureur-vigneron sérieux de-
mandé pour Tabanac. Prix 

exceptionnels. DEJEAN. Portets. 

JUBOL 
rééduque l'intestin 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Entérite 

— Etablissements 
Châtelain, 2, rue de 
Valenciennes, Paris, 
et toutes pharmacies. 
La boite, Ico. 5 (r. 80, 
les 4. Ico. 22 Irancs. 

CL 
Energique antiseptique ttrinah 

JUBOL 
Éponge 
il nettoie 
l'Intestin 
Évite 
l'Appendicite 
•t l'Entérite. 

œssimcHitit 
Académie 

des Science» 
ïSluln \WJï. 

Académie 
de Médecine 
Hldéc. ID09I 

— Prenes du Jabol tons les soirs pendant qnalqne 
temps, tons vos malaises disparaîtront très vite. 

J'atteste <rue le Jubol possède une réelle valeur et une grande puissance dans 
les maladies intestinales et principalement dans les constipations el gaslro-
rntéritee ou Je l'ai ordonne. Ce que l'alarme être la vérité sur la (ot de mon 

\ grade. D» HENRIQUB DE SA, 
Membre de T Académie de Médecine û Rio de Janeiro (Brésil). 

L'Spîiiton aédioalé: 
• Au point de vue 

simplement pratique. 
!e Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 

santalol en particu-
lier, une .supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient-
être que des adju-
vants qui . ne pour-
rai ent aucunement 
avoir 4a- prétention 
de supprimer les la-
vaceset-les injections 
uretrales pour 1 es 
hommes, le Pagéol. 
.-'.dministrê seul, cons-
titue a lui seul une 
médication complète, 
i la pagéolisati.on s 

D* MALDÈS, 
fjt la r acuité de ittédecîrr 

de Montpellier -
^•jréatdsrCalWJBlté 

. ^btiisemeals Chate-
lain, 2.rué Vatenciennes, 
Paris; La tWuble-boîte,* 
franco 6 f r. 60. La granité, 
buite, franco 11 fr. . 

CABINET D'AFFAIRES. - Ren-
seignements civils et militai-

res. Forsant, dr d'école en re-
traite, à Jonzac (Char.-Infér"). 

Mardi et vendredi, de 8 h. à 
midi et de 2 h. à 5 h., ou sur ren-
dez-vous et par correspondance. 
Ullll CQ et Savons. Représen-nUiLikO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy. Salon (B.-d.-P..) 

CHARRETIER sérieux deman-
dé. 29, bis, rue Fcrbos. 

Achèterais àne attelé carriole. 
241. route du Medoc, Bruges. 

FILLETTES pour étiquetage 
demandées usine de la Passe-

relle, 8 bis, ch. de la Sauve, Bdo, 

A V. p. c. santé d. g. ville Ch.-
InfT, pharmacie b. sit., coin 

rue et place, logem. agr. S'adr. 
« La Petite Gironde », Rochefort. 
Ul i* P5C fS retiré av. sa fem-ntUCUill n d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gdé» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jouraal. 

BOISSON LAUZÉdce°S> 
Se prépare instantanément sans J 
sucre ni addition d'aucun autre ' 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
i fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Tailiefer, Périgueux 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BR6SS&2I8 
EN TOUS GENRES 

Broderie,PerlageetSoutaclte 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

CHARPENTIERS et MAÇONS 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignac. 

TENT^Sj-BACHES 
VOILERIE JOACHIM 
ni9.B.DESFAURES.60RDt>m-Tfl.32.l8M 

J 'tPUtTC Meubles, Vestiaires, 
Ali H L I L Bijoux, etc. —Ecrire 

(■eorgeon, 23. r. St-Sernin, Bordx. 
ni mi ni iiiiiiiiinyi iiiiMiiiiiniii uin 

CINEMA-PHOTO 
Le cinéma idéal « TRIOMPHE « 

prend les films et les projette; 
Remploie au front et partout 
av. succès. Ceue 0,50. MENDEL, 
villa des Chênes, Oasis, ROYAN. 

JIGNERON, dem. Grands avan-
f tages. Ecr. XXX, Havas Bdx. 

D IAMANTS, dormeuses et ba-
gue gros solitaire, émeraude 

occas. à v. 28, Galerie-Bordelaise 
CONSERVATION fjjjfg 
PAR COMBINES < BARRAL » 
MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

Etudes de M" ALAUZE, avoué, 
16., Pavé - des - Chartrons, et 

■ PUYO, notaire, 1, r. de Grassi. 

VENTE en l'étude de Me PUYO,. 
notaire, 1, rue de Grassi,- le 

mardi 30 juillet 1918, ù 14 h., d'un 
fonds de commerce oomprenant 
matériel, clientèle, achalandage 
(mais non le droit nu ha1.'). ex-
ploité à Bordeaux. i26 rue do 
Rivière. M. à p., 28,000 fr. 

A VENDRE auto Berliet 6 cylin-
dres en très bon état. S'adres-

sor garage d'Anglet (Bas.-Pyr.). 

A louer 2 wagons couv,, 10 ton. 
Ecr. Basser, Ag. Havas, Bdx. 

•fËUR VINSetCONSTRUCTIONS 
I 2,000 mètres environ, bien si-
tués, convenant à toute indus-
trie, à vendre. — Ecrire AESCH, 
Agence Havas, Bordeaux. 
DiîICCDsCC charpentes, clô-
D.UIOCIaiCO tures, planchers, 
échelles, etc., beau portail fer à 
vendre. IS5. cours d'Espagne. 

TERRAIN à vendre pour usine, 
à Bègles, 35,000 m. environ, 

3 fr. 50 le mètre. Ecrire à Fer-
vour, Agence Havas, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
dû 51 juillet 1918 

(105) 

Jeai 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
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Correspondance 
(Suite; 

» L'ofileit r s'inclina. C'était un jeune hom-
*ïie de mon âge à peu près, grand, élance, 
doué d'une tlgure énergique et disunguee. 
Il s'appelle François Duvallier. Il est de Pi-
icaTdle. Nous uvwis été tout de suite cama-
rades. 

» — Je crois, me dit-il, que la campagne 
iva s'arrêter lit. Le Corse se ronge les doigis 
'île dépit... Il avait proposé des plans au gé-
néral en chef. Ils ont été mis de côté... 

«Depuis cette petite allaire, huit jours se 
sont pusses et nous n'avons pas fait un pas 
fen avant. 

» Nous sommes toujours dans nos monta-
gnes, et il est probable que l'armée sera con-
trainte d'y séjourner l'hiver, ce 9>4 lui Pa" 
^aiti'a dur-

» Duvallier, qui est capitaine d'artillerie, 
me montre beaucoup d'amitié. Il a profité de 
l'inaction où nous sommes pour faire mon 
éducation autant que possible en si peu de 
temps. Il m'a donné quelques manuels, des 
leçons, des instructions, dont je me bourre 
l'esprit avec l'ardeur d'un écolier laborieux. 

» Cependant, ma pensée est loin d'ici. Elle 
s'envole auprès de vous. Elle vu me du Bac, 
près de madame- de Frévent et de Rosalie, 
f 'u. rue de Sure.sne, près de la belle et bonne 
Lange, à Feydeau, où je vois Lydie Manon 
a qui tu fais la cour et qui cause familière-
ment avec toi. * 

» Qui nous aurait dit que nous connaî-
trions de si belles personnes, et Barras le 
jour où nous quittions Vitré tous deux avec 
IBS papiers du père Canteleu, ton parrain ! 

» Il me tarde de recevoir une lettre qui 
m'apprenne ce qui se passe et me parle de 
vous. 

» Je vois aussi chaque jour le général Bo-
naparte dont je suis pour ainsi dire le pen-
sionnaire. Je mange au bivouac la popote 
do ses officiers et je t'assure qu'on n'y sert 
pas ia cuisine de Méot ni de Véry. Mais per-
sonne ne s'en plaint. Il y règne une cordia-
lité et un entrain qui feraient oublier b'en 
des misères. 

» L'état-major du général est jeune comme 
lUl, ardent comme lui, impatient comme lui 
de marcher vers la victoire et la renommée 

» Il exerce sur son entourage une influen-
ce extraordinaire et moi-même je la subis 
sans peine. Il me semble que sous ses ordres, 
je le suivrais au bout du monde. 

> Je te quitte, car il me fait demander. » 
« 22 vendémiaire. 

» :Le fténéral voulait m'aiinoncer qu'aus-

sitôt après son retour à Nice, U m enverrait 
à Paris porter à Barras sa réponse à la let-
tre que je lui ai donnée. . 

» Il paraît que la Convention a ordonne au 
e-énéral en chef de suspendre les hostilités. 

» Bonaparte est furieux. Il dit qu on ne 
trouvera jamais une meilleure occasion de 
battre les Autrichiens, que les troupes enra-
gent <le leur inaction, èt j'en ai été le témoin. 

» Les soldats, mal vêtus, mal nourris, cam-
pés dans la montagne, n'avaient qu a des-
cendre vers les plaines qu'ils pouvaient con-
templer du haut des Alpes où ils crc\entde 
faim. La, .Us auraient trouvé tout ce qui leur 
manque et n'auraient eu d autre peine que 
de le prendre. 

» J'ai reçu ta lettre hier soir. 
» Ainsi, ce pauvre d'Argouges est mariéJ 

Jeanne Léguer est marquise Pui.ssc-t-cJie 
être heureuse ! C'est bien une des meUleures 
créatures qui puissent faire le bonheur d un 
mari. , 

» Je vois d'ici la scène, la mansarde con-
vertie ©n chapelle, le vieux prêtre bénissant 
les -époux et, dans un coin, la blonde Annet-
te et son amie Lydie Manon assistant a la 
cérémonie. 

» Ainsi, Mme de Frévent et Rosalie vont 
partir pour Argoug-es ! Je voudrais voir ma 
sœur avant son départ. Je crois que nous al-
lons nous mettre en chemin pour Nice dans 
un instant et je me hâte de terminer cette 
lettre qu'un exprès doit emporter au cour-
rier. SI je ne me trompe, je la suivrai de 
près. 

» A bientôt, mon Pierre. Tu as été un frère 
pour moi, un frère aimant et dévoué. Pense 
que je sacrifierais ma vie pour toi. 

» Là-bas, en Bretagne, tu, retrouveras nos 
A amis. a.ui nous aiderons dans notre terrible 

taclie. Tu sais ce dont nous sommes conve-
nus. Marche en avant, sans crainte. Notre 
cause est juste. Jamais malfaiteur n aura 
mieux mérité son châtiment. 

» Si nous faiblissions, les ombres de ses 
vfetimes viendraient troubler nos nuits et 
notre sommeil. . ... 

"Dis à la baronne que je suis rempli de 
reconnaissance pour elle. Préviens-la peu a 
Peu pour qu'elle ne soit pas surprise par le 
dénouement du drame auquel le hasard 1 a 
meiêe. 

»Ja D'embrasse aveo l'affectloiii do ces 
deux soldats, deux frères, qui aux premiers 
coups de feu de la Bormida se sont jetés 
dans las bras l'un de l'autre en se disant: 
— Du courage, camarade !... et ne se sont 
sf!Par.és que pour se lancer au plus fort do 
la mêlée 

"Qui sait, comment nous sortirons, nous 
aussi, du combat que nous allons livrer ? 

» Ton ami, 
» JEAN. » 

lieux jours après, il arrivait à Nice, dans 
l'escorte du général Bonaparte, et celui-ci 
l'envoyait en mission à Paris. 

Le Corse remit un rouleau de papier a 
Jean de Trêmazan en lui demandant : 

— Vous verrez Barras ? 
— Aussitôt à Paris. 
— C'est votre protecteur et il le prouve, tel 

vous voulez être soldat, je pourrai vous ai-
der aussi. 

-—Vous ne sauriez croire combien je vous 
en saurai gré, général. Je n'ai pas d'autre 
carrière à embrasser... 

— Ce sera bientôt? 
—J'ai besoin de quelques jours pour met-

tre ordre à me» attalrae. Ensuite* si vou* 

■vouiez penser à mol, je vous en serai recon-
naissant toute ma -vie. 

Jean de Tréinazan avait prononcé ces pa-
roles avec une émotion profonde. 

Bonaparte en fut touché. 
— Eh bien ! c'est dit, quand vous serez 

redevenu libre, ne m'oubliez pas et bon 
voyage! . , , 

— Merci, gênerai. 
Une heure après, accompagné des capitai-

nes, dont le premier l'avait accueilli à son 
arrivée au campement do la Bormida, et 
dont l'autre avait été son professeur pen-
dant quelques jours, tous deux devenus ses 
amis, Jean de Trêmazan courait à la poste, 
prenait un cheval et se lançait au grand 
trot sur la route de Paris. 

XIV 

Promise l 

Au petit hôtel de la baronne de Frévent, 
rien ne semblait changé dans sa colonie. 

Le marquis d'Argouges était marié et rayé 
de la liste des émigrés, mais par prudence 
U av. it pris le parti de continuer à mener 
une 'existence effacée et mystérieuse jus-
qu'am jour où le ciel serait complètement 
rasséréné. 

Il restait donc confiné dans sa cachette et 
dans le petit hôtel que sa propriétaire allait 
quitter. 

Jeanne Léguer, de son côté, continuerait 
auprès de mademoiselle Lange son service 
qui n'avait rien de pénible. 

En entrant dans sa chambre, le soir de 
ce mariage si simplement célébré, Rosalio 
trouva «ut. sa cheminée une lettre dont l'a-

une rougeur sub'te a son 
éclair aussitôt 

dresss amena 
visage. 

Ses yeux lancèrent un 
éteint. Elle reconnaissait la main qui avait 
écrit cette lettre. Elle lut : 

« Ma belle Rosalie, 
» J'apprends que votre départ pour la Bre-

tagne est prochain. Je ne veux pas que 
vous quittiez Paris sans m'avoir accordé 
un suprême entretien. 

» Vous avez fait luire à mes yeux une 
lueur d'espérance. Elle est bien faible et 
cependant elle rn'a causé une joie profonde. 

» J'espère que vous ne me refuserez pas 
une entrevue qui ne saurait mi vous expo-
ser, ni vous compromettre. Le Cours-la-
Reine est à deux pas de la rue du Bac. C'est 
un endroit désert où de rares amis de la 
solitude viennent errer dans le milieu du 
jour Inconnus de ces promeneurs qui, sans 
doute, ne s'occupent que d'eux-mêmes, 
nous pourrons causer à cœur ouvert et 
prendre enfin une résolution définitive. 

» De la réponse que vous voudrez me faire 
dépendra votre avenir et le mien. Ce sera 
ma dernière instance auprès de vous. 

» Les événements qui se sont passés, ce 
que je vois encore chaque jour, m'inspirent 
l'horreur des bouleversements auxquels j'ai 
applaudi, je l'avoue, avec l'emportement de 
ma passion et l'inexpérience de la jeunesse. 
Je n'aspire qu'à la paix et au repos. Je n'ai 
plus qu'une passion, vous, Rosalie, qui ab-
sorbez toutes mes pensées, qui remplissez 
mon âme, aveuglez mon esprit et ne laissez 
qu'une image flotter devant mes yeux. 

» Dites-moi que vous ne me refusez pas 
cette grâce. 

X » J'ai eu des torts graves envers vous ! Je 

m'en accuse de nouveau ! Mais ne peut-on 
expier même les crimes les plus horribles 
si -le repentir est assez profond et assez 
sincère! 

» Ah ! Rosalie, vous êtes bonne autant que 
belle, soyez clémente ! Pourquoi m'avez-
vous accablé de votre glaciale indifférence 
d'abord, et plus tard de vos injustes ressen-
timents I 

«J'attends votre réponse et j'espère, nô 
m'enlevez pas cette illusion, que vous ne 
serez pas insensible à ma prière. 

» Pour un mot de consentement, ma vie 
entière vous appartiendra ! 

» HUBERT. » 
Ces phrases embarrassées, où le cœur no . 

vibrait pas, n'obtinrent d'elle qu'un mépri-
sant sourire. 

Le Cours-la-Reine, elle ne savait même 
pas ce que c'était. Paris, à l'exception des 
quartiers populeux et commerçants où elle 
était allée chercher des places introuva-^ ? 

bles, lui était aussi inconnu qu'à une pro- , . 
vinciale qui ne l'eût jamais visité. 

La vieille baronne entra dans sa cham-
bre, Rosalie lut la lettre du docteur. 

Madame de Frévent connaissait-elle enfin] 
les plans de Pierre Lasson devenu son con-
fident et son ami et qu'elle voyait charrue 
jour ? 

Peut-être, car elle répondit, au regaTd de j ■• 
la jeune fille qui l'interrogeait '. 

— Certainement, il faut y aller, mon en- ,„ 
fant. 

— Que lui dirai-je ? 
— Ce que les circonstances vous Inspire-

ront... Vous ne l'aimez pas... Alors que vouai «..,-
en coûte-t-il de le tromper ?... Il veut espé-
rer... Donnez-lui l'espérance... 

(A smvrej i 
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RHUMATISANTS 
Goutteux et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIAT10UE 
8ÈVRALG1E, LUMBAGO, GKAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES, et 

«EPHRÈTIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMEMTDU CHARTREUX 
I Le Traifemenl du Chartraux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 
. Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépora-

tives absolument inoffensh es ; il s'applique à tous les tgea et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade, 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs-

franco de port et d'emballage, li'eo, ' 
Envoi franco d'une Broehure do 50 piges tur le RHUMATISME »t le» DOULEURS 

Exiger chaque flacon dans une boîte scellée aveo le timbre bleu de l'État français 
et la Signature dom Marie. 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie MALAVANT, 1», Une dea Deux-Ponts Paria. 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANQER. ' 

Saînt-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

FORTES BACH! 
5- X 3" 5- X 4" 

|S vertes, avec (Billets, complètes 
6"X4» 7-X4* Î'X5* 8*X5* 

144 fr. 130 fr. 238 fr. 285 fr. 326 fr. 407 fr. 464 fr. 
Gin LOCATION : lieux centimes par mètre carré et par Jour. 

Demandez le CATALOGUE PLISSON, gratis et franco, pl contient anssl les Telles, Sacs nonr Grains, ero. 
■ BORDEAUX : Rcessinger, 31, rue Camille-Godard. 

JUMELLE MILITAIRE 
Perfectionnée d'État-Major 

MARQUE "STREWÎBEL" 
Notte JUMIELLE KttUTAIRE per-

fectionnée d"> État-Major* est une excel-
lente jumelle à touâ point» de vue. Sa mon-
ture rigide et résistante est de construc-
tion éprouvée, on ne peut faire mieux 
comme âo.lùiité. Quant à son élégance, U 
éuffit de l'examines avec son gaînage en 
cuir épais et .ton émail de luxe, pour appré-
cier combien cette jumelle est fine et gra-
cieuse* Peu encombrante une fois fermée, 
elle s'allonge doucement par la mollette 
centrale pour donner toute sa puissance. 
Son optique est à six lentilles de précision, 
ses objectifs achromatiques ont 43 mil'.iniè-
tres de diamètre et sa portée exacte est de 
32 kilométrée. Eille est munie de bonnettes 
creuses très pratiques pour les yeux de 
parasoleils à glissières permettant 
d'observer te» ob jets durant la pluie, 
ou le plein soleil, d'une boussole indéré-
glable de précision, d'un étui rigide 
cousu, avec courroie bandoulière, passant 
par le ceinturon et une petite courroie 
pour porter la j oimelle en sautoir. Son 
p rix extrêmement réduit, malgré la hausse 
fantastique qui sévit sur les matières pre-
mières, et les condition» avantageuse» 
que nous offrons permettent à tout le 
monde de faire l'acquisition de cet 
objet indispençable à notre époque. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
a adresser à la MaisonP. STREUBSL, rue du 
Thabor et rue des Buandièrcs, Les Sablea-
d'OIoaue (Vendée). 

Veuille* m'adresser votre Jumtttle Militaire 

Eerfectionnée d'État-Major marqiae •* Strem-
el " du prix de ■ 

que je paierai G ou 10 francs par mois (au 
gré de l'acheteur). Le i« versement à la récep-
tion, le second lo i°* du mois suivant,etc., ou 
au Comptant aveo 10 •/• d'escompta. 
iVo*v ai prénoms. - ' 
professior. ou qualité. -
Adresse à* Cemploi—- —— 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

tômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent M visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 
abondantes, et bientô' la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et 

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à de.* intervalles réguliers, faire 
usage de la JOUVENCE de VABBÊ SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 
Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en 
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon i tr. 25 dans toutes pharmacies; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco ga-e par 4 flacons, contre 
mandat-poste de il fr. adressé à la Pharmacie Mao. 
DUMONTIER: à Rouen. 

Ajouter 0 tr. S0 par flacon pour l'Impôt. 

f^ienextDBr la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury [ 
) avec la Signature Hag. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

De même que te 
cordonnier retape 
les vieux souliers 
usés, de même le 
Phoscao retape les 
estomacs fatigués 
et surmenés et 
leur assure un 
ton ctionnement 
normal etrégulier 

MAUX 
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ÀITES des ÉGONOMI 
par 

l'usage ; des SAVON: 
LA PERDRIX 

*72 0/0 d'ttuilo. 

SAINT-MARTIAL 
t SO 0/0 cVtmile. 

LE CORAN ET M. P. & C. 
à base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
B Ivtousaousea et Savonneuses. 

S| LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINES 
de !a C" G" de l'Afrique Française 

BORDEAUX — 4, Rut Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX 
tsBaBBaaaaaoBaaaaaeesaaB arsaat»maeaaa&ia& 

SYPHILIS 

1 
a 
6} 
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GUÉRISON DÉRNITIVE; 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
COMPRIMÉS DE GIBERT 

6O6 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité de» doses fractionnée, répétées tons les Jour» 

TROIS AVANTASES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 
1» Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et parties 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malade» guéri» apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. " , 

2° Innoouité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûre».Aucun des dangers des Bqmdes 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule tjul donne toutes garanties. 

3- Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit <*on lit 
comme à l'ordinaire. 

La Boîte de 40 Comprimés Hait francs — ta Boite de 50 Comprimé» Dix francs 
Envol franco contre espèces ou muant 

Pb.armaoio CrXBEiïlT, 19, 3Ftta.o d»^.ulbagne, AtarselllO 
Dépôt a Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, 1, place Saint-Projet, 

POUR AVOIR UN BON SOMMEIL 

9. 

ESSCL 
Dentifrice Végétal 

au Çochléaria fies Pyrénéen 
est la ira.' tieatUrlCB arlapiâ suéclaiemiiiii s tous tes soins as li tmit 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grand** Magasina, Parfumerie» et Ptsarmaeiee 

MAIRES 

digestions pénibles, renvois, po.lp-ita.Hons, 
tiraillements, crampes, oppressions, etc., 
tous ces malaises provoqués par un 
mauvais fonctionnement) de l'estomac 
disparaissent en quelques jours grâce 
au régime du délicieux Phoscao, le plus 
parfait régulateur des Jonctions diges-
tives. Le Phoscaà régénère le sang, don-
ne des muscles et fortifie les nerfs; n'est 
pourquoi les médecins le conseillent aux 
anémies, aux convalescents, aux sur-
menés, aux vieillards. 

CYSTITE. PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 
La Méthode du Docteur L AT A NÉ a affirmé sa supériorité 

Incontestable sur tous les traitements aotuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatites, cystite, blennorragie filaments 
suintements, inflammation, engorgement, congestion ' rétrécisse 
ments. impuissance, oesoins fréquents, intection. maux de reins 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périnée 
faielesse. névrose,manque d'énergie,etc. Guérison complèteeu 7 lours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive 
2e ftf.fi ftlessêrumsles plus efficaces.- Se présenter ou écrire 
a DUO l'Institut de Bordeaux, 59, rue Huguerie, t les leurs et 
Dimanches, de 10 h. à 12 b. et da 3 U. à 7 h. — Pas de Succursale 

Sur demande, envoi gratuit de cotre Catalogne génital d'article» pont 
militaires : JUMELLES diverses, MONTEES, ËAS0ISS, STYL0GBAPHES, s*. 

Envoi franco contre 59 

<t, eue Frédéric-Bastiat, PARIS 
tën ««site dans toutes les Pharmacie» w. 

mmm ue a a e «nos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
£nr;hlea-!es- Bains <S*-0.)_ 

Paquet échantillon, O'BO. Dépôts bordeaux : PU'* Bousquet, fil' St-i'rojel. 

■325 FAMILY 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. ~ BOUCÀUD, spécialiste, 

supprime les Girajes 
eî ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
à partir de 

BB centimes 
et au-dessus 

Impossible <1B cirer 
tellement .'.e cirage 
eôche en boite t l » 

Es VENTE : Grands Bazars, 
Bonnes Malsons d'Alimentation, 

Chausseurs, Merceries. 

g Les 13 Tablettes réclame fr.QO f<° contre remeoiirsew»! 
lté! i E. LAJOANIO, i St-Médard-en-J^Mes (Slrense). 

— Pourquoi cet homme dorî-iî si bien ? 
— G'esî que, pour bien dormir, 11 faut avoir use bonne digestion. 
— Pour avoir une bonne digestion, 13 iauî prendre dn CHARBON DE 

BELLOO. C'est ce qu H lait. Faites connus lui 
L'usage du Charbon de Belloc en poudre 

ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre ies pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les' 
renvois et foutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

LES RHUMATIS 
On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 
le Le Rhumatisme aigu; 2° le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt 

le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste.brusquement; il est bien souvent le résultat 
d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, de l'habitation dans un endroit 
humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui se déclare parfois d'une façon telle-
ment violente que le malade ne peut même pas remuer les doigts Lt Rhumatisme chro-
nique est la suite du premier; le siège du mal change constamment, tantôt il est dans 
les jambes, un jour dans les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles Si 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent Das nég-liçer de se soisrner ils 
doivent faire usage du ' 

( Ote-Douleurs ) 
Ce produit, dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de plus de 

SO années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, la Gravelle, 
le Lumbago, la bciatique, le Mal de Reins, etc.. etc. 

Il est Indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages, avec le BAUME DU MAItlNIER (le flacon 3 fr.). 
, Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies, le flacon 
7 tr. a», expédition franco gare contre mandat-poste de S fr. i». Four recevoir franco gare 
4 flacons DOLOROSTAN et i flacons BAUME DU MARINIER, traitement d*un mois, adres-
ser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER., à Rouen. 

Notice franco sur demande 

OR 
127. cours Victor-Hugo - Borûeaux - Angle rue S'»-Gatrierlne, 180 
OUVERTURE : LUNDI 22 JUILLET 
EAU DE GOLOGNEsupeneu" " LYX « 
ltt.,9'95; 1/2lit..5(45; l/4Iit.,3t15 ) 

1/8lit.,I'45; flacon,O'95 > 
EAUX DE COLOGNE 

Ambre d'Or [ » litre il'95 S 
Fnnir^re d'Or \ '£ l/ï'ln.*t45 ) 
Rose d'Or f a i/8ijt.l<85 
Lyx (caebet toug», 60") \ J Flacon V :.'> ) 

POUDRES DE RIZ " LYX ' 
Boite G. raod. H'05 — Botte P. mol W1H 
DF.MA.NDEZ le Parfum " Ambre d'Or " 

et la Teints nouvelle " Rayon i'Or ". 
SAVOWS 

LaitdeCoco.Lapiêce «'3O.la00M» 3'ï» 
Supérieurs.. La pièce O'Sâ.Ladouz* V&tt 
Violettes des Bois, la pièce «'85. Les 3 ï'45 
Anglais Les 2 pains de 40» gt. 4'85 

EAU DE COLOGNE "Ljx"(cMiei0r10«) U BRILLANTINES sup"\ Letlac. G.m. t'io 
Ut. i3'95 ; i/Sm. V 45; 1/4111. 4'25 )) — - le flac. P.m.CJ5 

1/8 Ut. 2'45; Flacon l'45 
Pochettes Américaines... •f'Jj e"..»'45 
lilagues américaines I'?5et2'35 
Porte-Billets Américains I'»r,8t'4i95 

LOTION "Lyx",rafraîchissante. Fl. t<7h 
DENTIFRICE ••ODEJUTIL" 
Eau. Leflac. t'45. Lel/2flac. 0:«5 

Hacs pour Dames 6'95efJ'95 ^ Pâte Odentil Le tube i'25 

. A saorliment de toutes les Marques de Parfumerie françaises et étrangères. 
Demandez les Produits de Beauté " SSeoire»* do Xjys".' 

Voir nos Étalages de Brosserie, Vaporisateurs, Maroquinerie, îîijoate^e^Fajîtaisle. 

. à», ïoxtt ^îk.olxeto'iw.ir des Produits oi-c3.«3»isiia.sî il sseirc», offert s 
?our uu achat de 5 francs une Pocfo&ttB d& 12 Gart&s-LGilres ejaptunsées. Pour un achat 
d* 1<> francs, une Boite de SO Feuî'ics et SO Envcioppes Papier à Lettres gtaetumé. 

BORDEAUX. - 24, SB, 28, 30, pue Sainte-Catherine. — BORBERZSX 

PAGA - TOILE - COUTIL » JERSEY 

Affaires Exceptionnelles en Marchandises défraîchies et déclassées 
Coupo: -» de Percaies, Crépon et Mousse-

Hue coion grand teint. 
Soldés, le mètre I145 

îTn loi Toilos lavables, pour eostumes.Rraud 
UU lui. choix de dispositions. 11 OE 

Sacrifié à, le mètre *> 

rtnc de l'issu lainu et laine et aoia, O: On 
uus noir et coulaur. Soldés, lemèi. ° Coup 

Ces différents lots seront vendus au Rayon. 
ç-1 J„ de Lingerie défraîchie, comprenant 
3U1UC Chemises, Pantalons, Camisoles, Che-
mises de nuit, Cache-Corset et Jupons, avec 
60 •/. de rabais. 
p„--p*« déclassés en bon coutil écru, garnis 
vUlautù broderies et rubans, forme e 
velopp.Trite, avec jarretelle». la^O, 8'!»0 
RrïlfiVrip et Entre-Beux suisses pour cache-
JLÎiOutjiiC corsets, robes d'entants et garnitures 
de liuserie. avec 40 »/, de rabais. 
Pn!J. Robes Dames crépon et voile de coton, 
OU1UD garnies broderies. OKf ». 

Fin de série, au choix " 

DI-VKCPC crépon lainelte et batiste lingerie et 
UiUUaca lantaisie, blanc, couleur et /i QA 
noir Au choix * «" 
îitn/me moire unie, volant plissé, ton- Klftft JUpODS

 tes
 teintes. Soldés» «»« 

Pour Fillettes 5 
et tailles. 

batiste rayée ou 
tontes teintes 

Soldées en deus séries, ii' '95 et 4'95 
T/apffino alpaga noir, pour Hommes et Jeunes 
V CùlUil» Gens, doublés brillantine. 1 Qf » 
Vente au Rayon, l" étage. Sacrifiés à sa II 

ÎIl) ifll Uuîottes pour Garçonnets, en coulil 
UU ÎUI fantaisie, tissu très solide, de /f .. 
3 à 9 ans Soldées à ^ " 
ïoan Rapt paille tresse, p'Garçonnets 01 » 
dedll-adll et Fillettes.. Soldés à « » 

flonle Dames, fil noir et couleurs assor- j f QK 
ualJtù lies, 3 boutons nacre... t.n paire 1 ai) 
gjg mousseline fil noir, semelle renfor ^1 gQ 

EVENTAILS 

Rat jet A ''0l°n Jumel extra, p'lingerie OfQK 
liOllSlC (ine, largeur 100 c/m. Le mètre *■ ai) 

««n Rideaux étamine rayée écrue et 
uu* couleur et mousseline impri- AI QK 

mée Le mètre. 1 ' 25 et " "J 
Goupo 

Coup' nnn Laize et Volants broderie anglaise 
uui largeur 60 c/m et 120 c/m. 

Tnllp Srec point d'esprit, pour rideaux Qi /K 
X UI1C el ameublement Le mètre « ^a 

ARTICLES <a© 3SAIGLV® cio MER 
f(,t(nmp„ de Bain pour Dames, en 
UUMaUlco serge grise, garnis lacets Ot QA 
blancs 9<»Oet 0 aV 

pn„j,1In«„ de Bain en belle serge marine 
UUSIUU1C5 pure laine, garnitures fan- OQf « 
taisie, longue jupe Depuis aa II 

Cntsinmae de Plage p'Entants en flanelle 
UUSIUIUCS coton rouge, vert et bleu. 7100 

Depuis, la première taille ' 

PhanAanv Baias de SSer, piqué. 
tJUdUrjdUA toile fantaisie ou feu- lOfKA 
(re Au choix 14 * 
Vniloo cristalline lavable. î t 7K 
ÏUllC» 5,95 «fîô et S 10 
Maiîlntc de stains p» Enfants, rayés 0t/K llidlllUlo ou n0irs unjs Depuis « 

PAinnnirc Bains tissu éponge écos- OO'Qft 
rClljUUll» sais et rayé couleur aV 

ESTONS ALPAGA entièrement doublés, coupe mode. 
Réclame 19, 45. 31 

fH Q T11M C Ç Sport p' Hommes et Cadets, sur n r f t<Uo I U lïi Là draperies anglaises... Réclame 90 COSTUMES Hommes et Cadets, flanelle 1 ni 
tennis Kéclame, 90 et 4u 

I'ACTIIUCC WHs kaki ou Bleue, torme militaire, / nf ! pnCTIlurc 
LUO I U If! t O 4 poches et mattiugale. Réel. Q 5 et 4 3 | LUO I UlTlto 

A II T 11 n II C flB plage flanelle rouge ou tenuls, 
rAll I ALUNo foedblanc Béclame 

coutil gris 
Béclame, SS e 135' 

55' niilTIl fl U P gabardine, bas retroussé, ceinture n p f r AN I ALUiiO tante Réclame, 65 et 00 
■JAMTSI I1MC damiers noirset blancs, bai retrous-o Ct i n A AIT Al n M P toile kaki ou eoutil. rAN I ALUNO se, ceinture bute. Réclame 00 | rAN I ALUNO Réclame, 25 et 15' 

îOSTUSVIES ENFANTSfim'.^ 

MOMBNTANEMBîfT les 
SALLES de VENTES HAUSSMANN 

C0STUWES^tt^^M.r.n6ca^ I9fl NORFOLK 
COSTUMES"1^" DAMES 

toile kaki. 
Béclame 29! 

sur beiios draperies et carreaux, 
coupe nouvelle. Fins de série iS, SS. SS1 

ROSES dr°-lteS Étamine ou voile, laçon élégante ,toutes 
clame i,S5,3B' 

COSTUiVIESTAILLE U R 
VETEP 

RflDCP en beau JERSEY pure laine, A mm g- f 
IIU UL.0 coupe élégante Béclanie 1 B 

1 de voyage sur gabardine laine ou cover-coat imper-
I méabilisô, coupîûoav.,gris.bsi^i,réséda,marine.noir.Bécl. 

^ A I PTfiTQ jersey soie ou laine, grand col, poches et 
* ■ w I O ceinture, nuances mode Béclame >S, SB, 50' 
COSTUftlESS,00 obes toile omo ou 

«olriéftâ 25 19 et 15' 
rj I fl H P C ç voile coton, ornées plis et bro- I Qf 
DLUUOLO deries, coloris mode 10 

i*n E9 franco 350 déjeuners 
111.-. AU LANC1EU . — 

sucre, cacao, caséine alimentaire. 
«A Pi - ti-auco, D kilos _ 
©Orn. PATES DE USUIME 
la Da3c de caséine alimenjan-e. 
ftkî Cil — franco, 3 kilos — 
WO rst GALETTES de BEC HiE 
i& bas.1 de, caséine alimentaire. 
*ft CD franco 1,200 tasses Thé 
UU rît supéi-r « Au Lancier 
paiement compt à la commande. 
iCALLOT, 7, r. Castel, Nice, A.-M. 
jpa* d'expédition 
> - contre remboursement. 

A vendre TouSonse 
«t i-éfe-iou .: usines 100,000 francs à 
'3 million; vastes terrains 3 à 10 
:ïrancs le m.; propriétés, châ-
teaux, forêts, mines, etc., etc. 
'COMPTOIR. IMMOBILIER DU 
ISUD - OUEST, 56, allées Lafayet-
itfc, 56. à Toulouse. 
jAU DEM. acheter jol. portière 

tapisserie ou Chine, ?m5o 
«ur 1» env.. grand tapia ou lino 
«on état. Marchands s'abstenir. 
(Ec. Nayl, 115, cours d'Alsace, U* 
al|| DEMANDE bonne petite voi-
fUn ture légère, charrette ou 
îtonneau, roues caoutchoutées si 

11ÏL A V., 10, r. Gonnelle, 10, 
La Ferrade - Bègles. 

\Vse fine 15 à 17 a. d<i'-« p. course 
S» et couture, 19, cours Pasteur. 

Cartes postales. Hue, 14, r. St-
James. Jeune fille demandée, 

toour vente et courses. Référces. 
iPXPEBT dem. tr.av. comptabl-t lité. bilans. Traductions lan-

f-ues étrangères. _ RHYNER, 
15, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

DEM. j. homme présenté p. 
parents p. bureau et cour-

,es, 53, ay. République, Caudéran 

SOUFRE D'APT 
Minerai trituré, produit naturel 
pour le traitement de la vigne, 
livraison immédiate. — DUBAU, 
61, quai de Bourgogne, 61, Bdx. 

Achèterais maison confortable 
avec jard. aux envir. Bx. Ec. 

Dax, 66, rue de la Rousselle, Bx. 
AU DEMdo homme de chai sa-
Uli chant cond" une baladeuse 
Salaméro, 3, r. St-Benoît, Bdx. 
,ft V. Sirogène Noirot. Franc, 
"16, rue Bourbaki, Talence. 

LAUREAT du Conserv. Paris : 
harmonie, contrepoint, dés. 

passer yac. a. st. bain, comme 
prof. mus. chez fam. honor. et 
au pair (couioos., violon, etc.). 
te. dir. â Raoul SOUCHON, 11, 
rue de Moscou, 44, a PARIS. 
AU DEM<te bûcheron et scieur 

av. scies à trttches. Travail 
aux pièces; 44, qjUai Deschamps. 

A CEDEB près Gambetta. 
.- Recettes 1S0 fr. par jour. 

Prix 7,500 fr. — Cause maladie. 
Lateulade, 17, ail. Damour^ a 4 h, 

terrain industriel 
_ aveo hangar pr. 

boulevard et près d'une gare. 
Lateulade^lT^ajl. Damour.l à3 h. 

J" 'ACHETE maison ou propriété 
15 à 25,000 fr. à rente ou ferme. 

H« Labarthe, c. Le Rouzic^ûS. 

VE 

POCHES EH PAPIER 
©n demande des ouvrières et 
^fillettes de 13 ans et au-dessus 
(présentées par parents. On «a-
jjno tout de suite. Travail assuré 
«t avantageux. ,laa;:>'s de morte, 
leaison ni arrêt. — 1S, rue Dom. 
SDevienne, 18, prés l'r.battolr. 

ttortab. meublé, jardin, eau, gaz, 
Slectricité, garage, salle il man-
ager, 2 salons, bureau, fumoir, 4 
«belles chambres de maître 'avec 
Icablnets toilette, ch. ù. bains, pe-
',tlt salon, 4 ch. domcstiijuo, con-
Jort moderne. 

, pour renseignements, s'adres-
ser chez M"10 PITRES, 21, rue 
Tourat, 21, Bordeaux. 

DEM. comptable expérim. b. 
référ., oréfr. rnuilé guerre, 

av. République, Caudéran. 
m 
Détaché 50 génie, ci» est., Gray 

(Ht6-Sa6nei. d11» perniutant B* 
eu banl. Landelle, 30, r. Courpon. 

IJUSTEURS et serruriers de-
«mandés, 20, rue_Son-Tày, Bx. , 

mwnÉfi ^OTHBSSBÏBSSSSairMMBMSMI 

Pour assaisoaner 
ches von» au en retiaarasaA 

SALADES, LÊËU58ES, * 
VIANDES, P0ISS0RS. «sa. 

N'?A!PI,OYRZ QnR L1 

VINAIGRETTE 
TOtJTK intftTS 

de qualité superienr» 
prépares par ta 

iTiiLiiiiium TatsciT I 
SOHOUikU* 

s SE fUŒM AJOCTEH < VOUXfltA- £ 
ijEtfa e«« Compléta 

S*rafî<ji2-» ea Itcotsa 

RAISINS DE CORiNTHE ' 
1er choix. Le sac de 10 k.'f«> gare 
destin, c. remb. 80t. Remise par 
quantité. — i>.lN;GARt)ON (X»), 
Marseille. N'aisou fondée en m-
ACIDE AtfSEMEUX, 30 tonn. 
tdlspon. par mois. Carrières 
ÇllIROUX, Cannât (Allier). 

LA METHODE L0-M0NAC0 
TfOBERCUXEÎiX las des médica-
' ments essnvtz avec conflan-
co les ampoules de saccharose 
dosée, de 10 ç. rt. que prépare se-
lon la formule «tu dr Lo-Monaco, 
P. U0 u x,pliarni.,t.l,r.Caulaincourt, 
Parts; u a;nn.-iules S'; la. cure, 3S*. 
ÎÏSSÎJS EX GKOS HORS COUKS 
6,_place du_Grand-Marché, Bx. 
Au DEMf ajusteurs -et tour. 
Wë» neurs, btu salaires; atelier 
ii>, r. Président-Carnot, Libourne 

12,r.de la Verrerie, 
— pr. cours Verdun, 

belle maison, 10 pièces, 2 entrées, 
libre t. de suite, cause départ. 
UAICnil Près boulevard, près MAIoUn tram, 9 pièces, vaste 

«ib?fr^fiûi^lpT5oS: 
PROPRIÉTÉ P14 fecl tSres 
prairies, bois,. Px

t
 32,000t. Pressé. 

Lateulade, 17, ail. Dainonr/ à 4 h. 

A" chète vieux journaux et; «us-
tratâons propres 50' lçs*l00 

kilos. Roy. 18, r- tfa Lolande, B*. 
ÎTvr chaudière multitubulaire 
A et machine à vapeur 120 HP, 
nombreux accessoires, exe. état. 
FOURNIL. Gastanet (Hf-Gar.L 

de Paria, 120, boulevard Haussmann 
Coulinn-îront la plus importante partie «le leurs ventes 

à Bordeaux, dans les vastes locaux 
de l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

A VENDRE très bas prix, à l'amiable et sans frais, quantité 
mobiliers rlohes et simples, Meubles divers, Objets d'Art, Ta-
bleaux, Bronzes. Marbres, Ivoires, Tapis d'Orient, Tapisseries, 
etc. le tout ancien ou moderne, neuf ou à l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, eto. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale 
acceptés en paiement. — Ouvert «le neuf heures à six heures. 

CADEAUX de FÊTE 
SACS ARGENT — BOITES à SUCRE 

GARNITURES TOILETTE 

S ÈC DM il M P|ace ^ambetti 
C BT ¥ M i XI Cours de l'Intendance 

Montres et Bracelets, Montres LIP et antres Marques 

INDUSTRIEL 
La SOCIÉTÉ GAUTIER & Cie, de C0URBEV0IE 

porte à votre connaissance qu'elle a créé une 
SUCCURSALE A BORDEAUX 

56-58-60, cours Balguerie-Stuttenberg 
et qu'elle est en mesure d'exécuter tous TRAVAUX de 

Chaudronnerie, Tôlerie, Ferblanterie, Soudure Autogène 
Outillage moderne — Livraison très rapide 

'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B1 

PARIS 
Anglais ayant bureau bien or-
gan. centre Paris, actuellement 
pass. à Bdx, accepter, repr. mais, 
sér. Ec. « Paris », hideFrance, R* 

M-IXOTEBIE demande meunier 
conducteur de cylindres. Ur. 

COTTUOE, 41, q. Bourgogne, Bx 
MÀTtlÂGÊiFïncUES. S'adr. M. 
"«Victor )., '59,r.Rodr.-Péreire,B* 

Se pide maniobras para cante-
ra alrededores de Btirdeos S0 

centimos de la hora y a destajo 
nias casa y camas para fainilta 
traiiajo todo el ano vida barata. 
Dirigirse A. ORANGER, 42, rue 
des Menuts, 42, Burdeos. 

Ressource contre la disette 
LAIT CONDENSE hyaiénlque 

marque e Golden », extra cré-
meux, 70f la caisse de 18 boîtes de 
1 livre angl. contre mandat. M. 
Sarrazln, l. bouleV. Bouscat, Bx. 

E mployé dtfétylo-'demandé, H, 
__Quai_ l£_JLa£ïl£Ib_ 15' Bordx. 

V IUC Employé bureau début'' 
1IU> d", U, ç. Médoc, Bordx. 

Hôtelier-Restaurateur Parisien 1&'\&&ÏÏ;SÏ' ffi 
(prélérence meublé), Bar ou Calé ou Restaurant de luxe en gérance ou 
location, promesse vente, ou en viager très cher. Toutes garanties On 
ferait Association. Prendrait même grosse Direction, n'importe où Ecrire 
A. Barbon, 6, rue du Helder, Grand-Hôtel Haussmann, Paris 

î^&'Ma^ue * AMIS BJÇL JPICO * S«« 
Seul concessionnaire : G. Reband fils aîné, 60, cours St-Jean. Bordeaux. 

nilinDPCC Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY, DlVUnlfto Ex-Fonct. «le la Sûreté, D', 24, r. Rohan (Béle ÏIlleT. Bdx. 

OEUF ASSAISONNE : -S-i fr. colis postal 
franco gare, 8 boites de 1 kilo net-
LEUOSSE, Cornet! Beef, LE HAVRIÏ 

T'AVISp du 

A V. MOTEUR LOCOMOBILE sur 
chariot 8 HP l.abbé, convien-

drait pour batteuse, botteleuse 
ou scies. — S'adresser 18, place 
Francheville, 18, à Périgueux. 

PONT BASCULE 8
deTonnndet 

et au-dessus. —- Faire offres 85, 
rue Guillaume-Leblanc, 85, Bdx. 

Ooitfeurs, le Bay-Rhum sera par-
fumé au lubin et au- menthol. 

16/7/1918, M. Gourgues 
a vendu l'épicerie-mercerie, cité 
Dasvin, 18, Eastide, il M. Ville-
neuve. Opp. 173, r. sto-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

s. p. du 
17/7/1918, M. Pléchat a 

vendu sa boulangerie, 42, rue S<*>-
Colombe, a M. Lefebvre. Domi-
cile élu à Bx, rue Sto-Catherine, 
UNION DES PROPRIETAIRES 

gi local sup. 450n, 29, rue 
' et 18, r. S t-Louis. 

r AviSipar acte 

A Gouffrand 

M 
OTO Peugeot 2 cyl. à vendre, 
6, rue Jules-Delpit, Bdx. 

A VENDRE ar2^iP,DtoS; 
20, place d'AgUltalne, 20, Bordx. 
* LOUER appartements meub., 
rt vestib., ohamb., cabin. .ton., 

Autos taxis Tourny 
U, pl. Tourny. Tél. 43-78. Loca 
tion. Service de nuit. Engl. spo 
ken hired by hour or kl] night 
■service spéc.Condit.own essence. 

té, ayant dirigé atel. ot fabri-
cation en série, sérieuses con 
naissances en dessin industriel 
recherche situation d'après guêt-
re, peut consacrer plusieurs 
heures à études et projets. Ecrire 
MARAT, Agence Havas, Bordx, 
sIANO occasion demandé. Ecri 

re MARPIE, Ag. Havas, Bdx 

On demande monteur mécani-
cien et aides monteurs. Ecrire 

avec références ou s'adresser, de 
9 U à 9 h. 30, « Everite a, 1, rue 
Blanc-Dutrouilh, 1, Bordeaux 

2 bureaux, eau, électr., téléph. 
Concierge, pr. gare Midi. — Ecr. 
BAFRA, Agence Havas, Bordx. 
Ichat très cher vieux dentiers. 
ÎBoës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx 

livreur pour liquoris-
 c

1
JVictor-Hugo, 15, Bx. 

Ïoteur ess. mag. 5 ch. 500 fr. Pa-
lis, 133, rt«St-Médard,Caudéran 

On dem 
te, 15, 

A V. très belle voiture dite bon 
langère pouvant servir ftp. 

cier, charcutier. — S'adr. Mar-
couillé, peintre, 16, rue Jardel, 16 
A V. moteur Niel 6 HP av. gazo-
gène, 23, r. Ch.-Laterrade,Talence 

Camionneur et 
chai d<"«, 67, 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet, 

Canotiers-Chapeliers en très beau feutre souple, toutes f rf 
nuances, jarretières assorties. Valeur 25 fr. ... Lundi I 0 

DâP TtinilCiCJOliTlO mercerisée, qualité supérieure, pieds ri nr 
DAO iiltJ UooOllllti renforcés, en noir et cuir Lundi 4 OD 

1,500 Pièces RUBANS LAVABLES toutes teintes. La pièce «e S met.Of75 

R AYON DE LAYETTES : Toilettes de Baptême, Robes en lainage, 
en tulle soutaché, en nansouk brode; Bavoirs, Brassières 

en nansouk et piqué, Cache-Maillots, Béguins, Charlottes. 
ï^riaL sans concurronco 

96, EUE Ste-CATHEEÏNE. 

BLOUSES SPORT Tissu Cellular L- j COSTUMES de BAïNS 

JUPES BLANCHES ponr la PLAGE pj MaillolSàoirsPOÏÏHOMHEs"^AWES 

PEIGNOIRS, BONNETS Caoutcho^T 
PALETOTS JERSEY pour DAMES m COSTUMES 

JOLI JSRSKV 
PURE LA1NK 

ÇJ/vlJp Ouvrages de Dames, Tapis, Coussins, 
uulUC Xapperons, Mouchoirs, Bavettes. Cols 
d'Entants, etc.. etc. ftf/K 

*45. 2'45. i'45, O' ï)5 et U tu 

gavons srtisd^.\o."?!!^,.p.alu
e^avon0

f
50 

Fnnrnoo caoutchouc, très bonne qua- 1 f 
i-PuiigeS lilé L'éponge i <» 

On Uf Bourses et Porte-Monnaie. lt /K 
"iOl Soldés à l'»5et 1 ^3 

LYS PLUS 10US MODÈLES, LES VLVS NCVL'ETiVX 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
en QABAIDIHr LAINE et C0T0H pour DAMES et MESSIEURS 

CABAS japonais, jonc tresse forte. O' 45 

Qnr,n à provisions en ritacal rayé lan- 0,1 Cn 
oaus (ormes variées.3'45.2'95 et « uu 

RTS 
N1S, CROQUET, GOLF.MLLE BASQUE, etc. 

Grand Atssortiment «clo 

S Qnrîalpf'iPS blanches ct marron : 
auuaicbtcs Hommes Femmes nuettes Eufants 

La paire 5'45 4'95 â>45 2' 95 

COSTUMES, CASQUETTES, BAS 
MOLLETIÈRES, CNAPJDASLS, pour 

(îranrl C.hnW de J«uets, Pelles, Arro-UldUU U1U1Â soirs. <;i,ariots, Seaux. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LÀ SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct,de 
jg — . nrn^nnanrl »n 11,1 fi 'S» M B fia M rf* RIM, A 

25 
Ensembles 

100 AUTOMOBILES IIIIH BEFQilKES 
25 MOTOCYCLETTES 

2° 100 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 

dtions 
'25 Motocyclettes. 

Vente, au Champ-de-Mars, à Paris (em-
placement de l'ancienne Galerie des Machines), 
du lî au 2t> juillet. — 4" Vente, â Vincennes 
(Seine), au Champ de Courses, du 14 au 

38 juillet, périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 

LiintlIhlftiTliiU sera prononcée : pour la I" vente, au Chanip-
de-Mars, le ïl juillet ; pour la f vente, à Vin. 

rWfilVlvn 1 IVIl Cennes (Champ de courses), le 39 juillet. 
,/Bk. mateura, 0OZ2.ts-uQ.tc3Z lees f*,f*ioÏ3.eis ! 

LERIES 
«T. VA.CIÎEH -- 85 et H1, rue Ste-Cathersne (en'tace des Nouvelles-Galeries) 

lARie 
Le pain de 500 «ranimes 

EN VENTE ILUNOK SEULEMENT 
160 

BANQUE L. DUPONT & C'"> 
Capital : 20 Millions de francs 

f^Tïc.Cïtrsa'-e (ÎC B^r;r3rpTT-: : rne Ferrère 

QUE de lONFEGÏI' 
DAMES et FILLETTES 

Oomanils Entrepreneuses el Ouvrières pour Manteaux drap 
TRAVAIL FACILE et BIEN RÉTRIBUÉ 

^-uwsor «.joiire à%[iA
n
Ï2t, horàma, de 10 kuics à midi 

T ISSUS LEGERS 

VOILES unis et fantaisie, CRÉPONS SOIR 
CRÊPE SUZANNE 

CRÉPONS COTON, CRÊPE de CHINE, MOUSSELINE haute nouveauté Bl 
TOILES pour Robes, ZÉPHIRS et PERCALES 

M M PORCELAINE DÉCORÉE, composé de pièces ûimm 

vendu à des prix exceptionnellement avantageux 

1er fâiflÇ M- Pirolley a vendu 
il flllu son bar - restaurant, 

q. Paludate, à M. Ibos, oppos. 
Agence Tourny, 4, r Huguerie. 

1 er AUIQ M.Henry a vendu son 
«WlW bar, 60, r. S'-Rémi, ù 

Mlle Frayret,l5,r.de Grassi.Oppos. 
Agence Tourny, i, r. Huguerie. 

O A t/i*IM do ménage, la caisse OnVUn de 25 kil. 65 fr., la 
caisse de 50 kil. 128 fr.j caisse 
100 kil. 255 fr., franco vqt. garo 
cont. rembourser/!. Ec. Etlouard 
FELIX, Marseille, Cinq ÂVeuues. 

Pour créer affaires pi|E7 «JfJI 
par correspond08, «ICt Oui 
Ecrire G. GAB1UÈL._à Evreuï. 
AU DEM. ouvr. tricoteuses et fl-
viï nisseuses en atelier; ouvr. 
en ville pour oroohet a la main. 
Tricotage, u, nue des Sablières. 

A louer appart. rneubL 5 p., ca-
>e, eau, gaz, élect.r.Judalque. 

S'ad. 25, r. du Jardin-Public, Bx. 

Damo ayt et^ vue ramasser, 14 
juillet, cœur or, r. Martig-nac, 

priée raip. c. St-Louis, 84 bis. Réc. 

l aites ins:aller vos Usines, réparer vos Machines à Vapeur; laites fairewi 
ïraïsux de l ours Fraisafie, Rabotage et Ajustage! U Maison A. GACiDUCHOU 
el blCEl, J5, rue Lecocq, Bordeaux. — Téléphone 16.55. 

M;EÇBLE X CEDER pr. Tourr 
1S pièces. Départ U non fr 

RAU meubléà céSerVandp» 
D sage. Affaire. Pressé. 7,500i fr. 
Agenco Hoderne^Jl, pl. Tournj'. 
Â '. Y' MéHwiào p"rop"rlété de " i'iect., Jolie maison. 30,000 fr. 
fl V. à lo du boulev,, mais, 7 p , 
n état neuf, Jard. 1,450 m. 22,000t. 
Agence Moderne, 11, pi, Tourny. 

MOyiLLE^-™?^11'8' ver. 
nt H , 7 , ,mccll=s d'Alger. fri 6 5 ÀJ do?î- .cont- mandat 101, pas de remb'. BOYEK villa 
Bellevue, St-Barnabé, Marseille. 

bon. référ. Aaê. 
c. du Noviciat. 

manœuvre de 
c. Saint-Louis. 

30,000 fr. à prêter par hypothè-
ques. Eo. ORYN, Aç. Hayas, B 

Menuisier sér. 
Couxoelles, 6. 

TOURVECRS-dimandlsT ] 
salaires, travail facile. Usine 

impasse Bac - Ninh, Bordeaux! 

CHAUSSURES. - Directeur~dë 
fabr. cherche commanditaire 

pour monter affaire. 11 fauffrait 
500,000 francs. — Siuts ach-et. tou-
tes mach. cordonnerie. — Ecrire 
PtLMEIR. Agence Havas. Bdx. 
ijn achèterait commerce pour 
* dame dans centre. Faire of 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile 
GIOVANNI, 3, rue desCordeliers 

CORNÈD-BËlF 
la c. 48 b. 1 livre anglaise, 125 fr 

SAVON ANfïIAIS 
la c. de 50 kilos, 125 £r. BIROL-
LEAUD, 36, rue Constantin, Bx. 

C~~ÀPITÀUX à placer, "dT prêté-" 
rence dans usine importante 

Ecr. GA.RSA, Agence Havas, BxJ-

Dem. ]. homme interprète, par-
lant, écriv. b. anglais, bonnes 

réf. exig. Adres. offres par écrit 
à Y. M. C. A., 70, q. Deschamps 

À~VENDRË r f/lbrSi 
des eaux gazeuses (machines 
Gueut. tirage à bière, et pasteu-
risateur Gas-juet: l.noo siphons 
10,000 bouteilles. S'ad. à M. Th.' 
Uasqué. St-Barthélemy (L.-et-G ) 

BOITES VIDES CONSERVES. 
Importante usine demande 

directeur. Ecrire avec référen 

jjeui aides-comptables avec ré-
•f térences sont demandés aux 
EtabUssements SCHNEIDER et 
<--le- — Douillerte de Bordeaux. 
JCVRIERS chai demandés bon 
' salaire. Henri, OU, Façade, BX. 

On dde retouch. ou retoucheuse 
clich.Bonhomme,!,L.-Moutbadon. 
AU DEM. un garçon de 14 à 15 
v»'» ans pour courses avec char-
rette à bras, 38, alL Tourny, mag. 
àUùl AIR aPPrls tr. vite, mé-nnULnlO thodenourvelle.suc-
côs assuré. Frenob Lessons. Prix 
rnod^Ec. Henrion, «0, r.Brizard.B1 

C AI/AU do ménage, post' 10 k. OAlUN m franco votre gare 
ctr» remboursom'. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, _«_SA^Ui>. 
munit blauo de ménage gur., 

VIi.,1!; Capucines, MA-RSEILLt. 
niunii de ménage «LE BAM-SAV0N BOU », postal 10 k. f« 
r/int, mandat 2-t' o" cont. remb' 
& V.TAPORTERI^ Aix (B-R.) 

V. écorces, son de bois, prix 
modérés; 3« ét,, 25, r. Condillac 

BOUTEILLES BORDELAISES 
non rincées payées 60 cent, ren-
dues 47, r. Ste-Elisabeth, Bordx. 
AU DEMANDE employé con-
"ls naissant mercerie en gros 
et garçon de magasin paqueteur. 
S'ad. 16, pl. Palais, M"' Desombre 
AM DEMdn représentant Bor-
v«l deaux pour article éclai-
rage, « fixe et commission ». — 
Dorizon, 16, cours de Bayonne. 
Ménage cuisinière et valet de 
chambre ou cocher demande glace. Bonnes références. S'adr. 

INEC, 72, rue de Pessac, Bdx. 

FORGERON ̂ >l6« e - rieux demandé 
par M. Raoul CHAUVREAU, à 
JONZAC (Charente - Inférieure). 

O A if ÎÎU 7*- % le seul véritab!e, SAVON 9 k. 500 net tf» gare 35'. 
UIIIl C surfine, 10 lit. f«> «2'. 
nUILt blanche extra 101 fw> 58'. 
MU» MINGARUON (X»), Marseiqe 

SOUFRE O'APT 
minerai trituré, produit naturel 
nour le traitement de la vigne. 
Llvralst lmméd. VERGiER et 
d ' H ERBEZ.33,r,Consola t.Marsellle 

irËRRËS A BRIQUETS extra, 
. I tr. 75 la douz., 12 fr. le tOO, 
franco cont. mandat L. Lambert, 
à Tonneins (Lot-et-Garonne). 

SAVON «LE PLIANT» 
la oalsse de 50 kil. net 130 fr.; 
caisse de 100 kil. net 255 fr., yot. 
gare, contre remboursement. — 
SAVONNERIE PROVENÇALE, à 

MARSEILLE - SAINT . JUST 

P 

T., r uana oeiui-o. raire 01- 1 airocteur. écrire avec référen- ' 1 
B I fres LEDOUX, A«. Havas,, ^dx. 1 ces

t
 ROCHE.T, Ag. Havas, Bdx. I I FUTS, barriques châtaignier fort 

à v. Ec. Boyzr, Ag. Hava*, Bx. 

Uîlll EC Savons. On d** repr. nUILCd sérieux, fo« -émises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

SllîÛhilC DE lr» MARQUES. 
HVUrJû Demander prix et 

conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0 f. 75 
timbres. Représentants acceptés. 

S i lift SB ifl BLANCS non slllcatés I|IIM\ « LE CALO », postal BlUIIO 10 k. 20 fr.; les 5 post. 
95 fr. . LE KAKI », post. 10 ktl. 
£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursera». LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 
uniIIII I CC MACARONIS nUUILLtd VERMICELLE 
Postal 5 kil. f"1 dom. cont. mand» 
10 fr. FILLE, 16, r. Isly, ALGER. 

A V. jument 2 fins, 4 ans, ga-
rantie; visible le 23 après-mi-

di, écurie Seguin, pr. Parc bord. 

1T$¥R Mme Bi*s a ven. s. bar 
t niiu restattr', 75. av. la Ré 
publique. Caudéran. Dom. élu 
Au Négociateur. 66, r. la Devise 

A LÔÏJÊR près~B|.;RGT^tAtT 
propriété 36 hect.. prés, bois, vl 
1 BTiies. labour, habitation dé-
pend0»», cheptel, prix avantage 
Ui Négociateur, 66, r. la Devise 
f*UAIV de fonds de commercé 
W8t***** maisons, propriétés. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 
UMAGON découvert" accepté sur 
S» tous réseaux d** en location, 
1-c CEVQ1R, Ag. Havas. Bdx. 

On demi» jn» IIU» 15 ans rnanu-
tentionnaire, 4, r. Calembert, 
V.chèvre b.lait,jn»,av.2 chev'e» 
Ec. LUNDS, Ag. Havas, Bdx, 

A V. salle il manger. — Ecrira 
LORIN, Agence Havas, Bdx, 

Vaste grenier entrepôt à louer. 
S'adresser impasse Michel, 10, 

0¥roiiiiisEi^ci
stô 

pour tonnellerie, 19, place Saint-
Martial, 19, Bordeaux. 

â 

CORSET «LE FURET., 192, rua 
Sainte - Catherine demande 

garçon magasin. Références sé-
rieuses exigées. 

O N DESIRE louer ou acheter, 
petite propriété agrément 

proximité gare, électricité, riviè-
re rayon Libourne, Bergerac. 
Ec. BLAY, Agence Havas, Bdx. 

Contremaître connais, alcool, 
rhum, cognac, dem. emploi. 

Ecrire LEA, Agence Havas, Bx. 

Coiffeur dem<" 35 fr. la semaine, 
nourri. Ec.Lang,Ag.Havas,Bx. 

chat v» bar., 1/4 et petits fûts 
usagés. Ec.Rinel.Ag.Havas.Bx. 

A 
V. bar - restaurant, 74, rua 

Henri-Chaigneau, à La Souys, 

O n demande usine force hy-
draulique 100 à 200 HP. poul( 

fabrique caTton. — Ecrire DEF-
FES, 8, rue Lhôte, 8, Bordeaux, 

SCIERIES D„Effi^r 
Ecrire NIELS, Ag. Havas, Bdx, 

SOCIETE ANONYME. La CoopA 
rative saujonnaise, à capital 

et persmnel variables, cherohl 
gérant, personnel, agencement 
marchandises. Faire offres h M 
Strohl, administrateur délégu4 
pl. Deafert- Roohereau, Saujon À 
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